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55® CONGRÈS C.M.F. -1966Concert de Gala du 55e Congrès
■

de la Confédération Musicale de France 20 - 21 - 22 - 23 OCTOBRE
Appel des Délégués :Cette cnnée, le 22 octobre, c’est La séance est ouverte à 9 h., sous 

la présidence de M. Ehrmann.
. AHoenti011 un président. — M.
Ehrmann donne lecture de son al­
locution.

Affaires Culturelles. mons les vœux les plus sincèresAisne. — MM. Thiraùlt, Lesieur, 
Legras ; excusé, M. Amandio.à la salle Gaveau que nous a été Les musiciens gardiens de la Paix pour son prompt et complet ré­

tablissement. M. Mann — trésorier 
de la Fédération demeuré auprès 
de M. Monpeurt. M. Moutte, pré­
sident de la Fédération du Vaucluse, 
en convalescence, M. Siboulet, pré­
sident de la Fédération de l’Indre, 
M. Senegas, président de la Fé­
dération du Midi.

offert le concert de gala du 55° se sont impeccablement présentés Alpes-Maritimes. M. Oudin ;Congrès de la C.M.F. et i! semble à nos regards dans leur seyante te- 
que les proportions architecturales nuo estivale, bien que nous fussions 
de cet auditorium conviennent mieux déjà presque au cœur de l’automne.

excusé, M. Maiiliet.
Mesdames, messieurs.Chorales d'Alsace. — M. Pflimlln. 

Musique d’Alsace. — Excusés. 
MM. Bord, Monpeurt. malade, Mann. 

Ardennes.
En ouvrant notre 55émc Congrès, 

notre première pensée 
MM. Dauchy, Gof- tous nos disparus.

Nous avons eu la douleur de per- 
MM. dre. récemment, notre ami M. Fer­

nand Lamy, le dévoué président 
ltasses-Alpes. — M. Negro. artistique de la C. M. F. — pré-
Bouches-dn-Rhône. — MM. Blanc, sident d’Honncur de la Fédération 

Firmin. du Nord et du Pas-de-Calais —
Bretagne-Anjou. — MM. Gaudin* Inspecteur honoraire du Ministère

Etournny, Macé, Galinier, France- d’Etat chargé des Affaires Cultu-
ries. Pustoch, Lefloch. Gâté ; excusé. relies 
M. Préaudeau.

au volume sonore d’une grande mu- Ces tuniques blanches sous la lu-
sique d'harmonie que celles de la mière nous changeaient agréable-
.salle de cet ancien Conservatoire m6nî des sempiternels habits noirs 
pourtant s? justement réputée peur qui sont de rigueur sur les estrades
(excellence de son acoustique. La des concerts civils. C’est donc ainsi
salle de l’ancien Conservatoire, parés que ces artistes ont attaqué
idéale pour les auditions de musi- vaillamment leur copieux et difficile
que de chambre et même pour l’or- programme.

sera pour
fette, Cbartogne.

Aube et Haute-Marne. Nous sommes heureux de voir
pour la première fois à notre Con-Logé, Vallet. -m■ grès M. Rezoagll, représentant la 
Fédération des Sociétés Musicales MCorses.

Toute ma reconnaissance pour les 
marques de sympathie qui m’ont 
été prodiguées au cours de mes 
nombreux déplacements. Je vous 
félicite pour l’organisation de vos 
manifestations et de votre cfëvoue-

directeur honoraire du 
Conservatoire do Musique de Va­
lenciennes ancien chef de musique 
militaire, compositeur et professeur 
de nombreux chefs d'orchestre, dont 
Roberto Bcnzl.

--r- chestre symphonique classique, oî« En exorde de ce concert, nous 
fre un cadre un peu exigu pour les avons entendu une «< Partita » écrite
c'récuiîctic d’un puissant effectif par un distingué musicien néerlan-
d'harmonîo ; en capacité sonore se dsis, M. Kees Van Baaren, directeur "‘JJ*1’
trouve débordée dans les « forte » du Conservatoire Royal de La Haye. m
« résume un fâcheux effet de Cette œuvre, qui comprend quatre 1

. oa'uraForv C’g*» une remarque que parties t « Intrada, Bourrée, Sara- i .... , M _
j’avais faite au concert donné i! y bande et Gigue », est conçue sur : côied’Or* --mm.8 Ameller. Mar-
a trobans per le même ensemble un plan très classique mais revêi coût, Blancnrt.
qu?. nous avons la ioie d’edmiror des atours Incontestablement mo-
choque année : la Musique des Gar- dernes qui ne vont toutefois jamais
cîiens de la Paix de Parla, magis- jusqu'à l’outrance ou même seule-
tralemen! dirigée par le Comman- ment jusqu’à la moindre faute de
dent Désiré Dondeynè, musicien goût. Son écriture atteste chez son

; d’élite et animateur exemplaire, il auteur une parfaite sûreté de plume
£ est donc heureux, ie crois, que la e' de métier, un constant souci d’or-
;• cpL’s Gsimpti ah été choisie comme donnance et d’équilibre, et elle

cadre d’exécution. été très légitimement et chaieureu-

Région de Brio iule. — Excusé. M. 
Damnas.

Outré. — MM. Martinet, Relin, 
Vidal.

■

ment à la cause musicale.
J’adresse tous mes remerciements

aux membres du bureau qui m’ap­
portent un concours appréciable, à 
notre dévoué personnel qui a une 
tâche de plus en plus écrasante, 
à M. Santoni, notre expert-compta­
ble, à M. Rumelhard qui aide à 
mettre le Journal en pages, à tous 
les membres de îa Fédération du

Ce deuil cruel sera ressenti par 
tous les musiciens qui respectaient 
l’homme de cœur, le directeur in­
comparable et l’ami sincère. Nous

mpagne et Meuse. — M Jant- 
zy ; excusé. M. Bigotte. 

l'tmrenles.
t;

MM. Dubois. Col-
l fceux.

assurons Mme Lamy de toute notre 
sympathie émue.

M. Albert Du v ici lu vice-pré­
sident honoraire de la C. M. F.MM.Franche-Comté Belfort.

Commerce et de l’Industrie de laCinpolino. Adam.
Gers. — MM. Deltour. Bonuto. 
Haute-Garonne. — M. Verdier. 
Ilaiite.s-i’yrênées. — MM. Guillial-

ex-présldcnt de la Fédération cTAl- Muslquc qui nous favorisent en of-ser nous a quittés après une pénible 
maladie : M. de Ryck — président 
de la Confédération Musicale de 
Belgique. M. Jacques. Feschotte. no­
tre collaborateur et ami. ainsi que 
de nombreux membres de nos lèdé-

frant des instruments, de la litté­
rature musicale et en faisant de la
publicité »ans notre Journal.

Il me plait de souligner une fois 
de plus l’empressement avec lequel 
les Fédérations ont répondu à no­
tre appel. C’est en effet. Cur,an imi­
te des Sociétés. Musicales de la

mène, Dehaut.
MM. Hugon-lle-ile-Franee.

net, Brun, Charollais. Lorin.
Indre. — M. Gaultier; excusés, 

v MM. Siboulet. Dupouy.
rations et de sociétés musicales.

El â l’instant j’apprends par té­
légramme 3 e décès de M. Proliet, 
secrétai; e de la Fédération de la France qui sont aujourd’nul re­

présentées.
MM. Cailleau.a Indre-et-Loire.

Lefebvre. Dorlzon, ; exuesés, MM. 
Frolderond. Legendre.

Loire et Haute-Loire. — MM; Rou-

•. r K. • 9,
\ région de Brioude. Eu leur souvenir, 

je vous demande de vouloir biensement applaudie. rComme de coutume, ce gala était 
supérieurement organisé par notre 
cher président, Albert Ehrmann, que 
nous devons remercier de tout cœur

C’est l'illustration indéniable de
...Après cette « Partita », nous cette unité fédérale à laquelle noua 

sommes tous attachés et qui per­
met à notre grande Association Na­
tionale d’être prise en considéra­
tion.

chou, Delbarre. Saby. Samouillel. 
Midi. — M. Rauzy.
Moselle et Meurthe-et-Moselle. —

observer une minute de silence.
avonr. eu le très grand plaisir d’ap­
précier la charmante et humorfsti-

Au nom de tous les délégués et
en rnon nom personnel, je suis 
heureux de saluer la délégation 
Luxembourgeoise : M. Hamer. direc­
teur du Conservatoire de Luxem­
bourg, M. Christnach, le dévoué et 
compétent secrétaire général, non 
seulement de l’Union Grand Duc

. v .MM. Lafond. Golzné. Schneider. 
Nord et Pas-de-Calais. — MM. Du-que suite : « Airs hétérogènes », i 

écrite pour nos sociétés populairespeur les incessants efforts qu’il pro­
digue sans compter en faveur de par M. André Ameller, directeur du
ia Confédération. Et ce concert de Conservatoire de Dijon, à la de-
haute tenue, dont l’importance est mande de notre président, M. Albert
si grande dans notre vie confédé- Ehrmann. Cette suite comprend cinq
raie, était donné sous le haut pa- pièces : « Air futé - Air sérieux - Air
tronage de Monsieur François Mis- marin - Air et canon à boire - Air
soffe, Ministre de la Jeunesse et désinvolte ».. Ces pièces très cour-
des Sports, et de Monsieur Marcel tes, données en première audition
Landowski, nommé Inspecteur Gé- et qui sont encore inédites, sont
néral chargé de la Direction de la d’une exécution facile, mais, ce
Musique au Ministère d’Etat des

. .?-?>■
C’est ce qui me conduit à me 

faire accepter de nombreuses pré­
sidences Comité de Liaison pour la 
Sauvegarde de la Musique — pré­
sident de l’Ordre des Musiciens — 
président du Syndicat National des 
Professeurs

four. Prévost.
Normandie* —MM. Anne. Angot.

!-v; Oise. — MM. Bonneau. Pinchot. 
Orléanais-Berry. — MM. ___Corni­

chon, Habert ; excusé, M. Petit. Adolphe, mais également de la Con­
fédération Internationale des So-Ouest. — MM. Bonnin. Grouanne, 

Allard ; excusé. M. Leray.
■

vice-président duciétés Populaires de Musique (C 
I. S. P. M.). M. Reimen — vice- Comité National.M. Héracle-Leroy ; 

excusés. MM. Jay. Leprêtre. 
Saône-et-Loire.
Picardie.

Toutes les activités musicales sont 
donc ainsi toutes réunies et, dans 
un élan général, nous avons lancé 
des appels qui, certainement, me 
permettent de vous annoncer que 
le Budget des Affaires Culturelles, 
en ce qui concerne la musique, doit 
être augmenté de 400 fois. Nous 
estimons que c’est une première 
étape d’une action capable de re­
donner à notre pays et dans le 
domaine musical un prestige digne 
de son passé et de sa culture.

C’est dans cet esprit, chers amis, 
que je vous engage à ouvrir nos 
débats, dont les résultats, je n’en 
doute point, seront .fructueux pour 
nos chères Sociétés Musicales Po­
pulaires.

• . président du comité de 
Grand Duc Adolphe.

l’UnionMM. Mérllle,
Combler, Gàudiaut.

Sarthc-et-Mayenne. — M. Hureau, 
excusé. M. Péraudeau.

Soyez assurés que c’est pour nous
un plaisir de vous voir suivre nos
travaux.Selne-et-Marnc. MM. Fiévet.

r Nous sommes reconnaissants à 
M. Landowski — inspecteur général 
de la Musique au Ministère d’Etat

Chiboust.
Sud-Est:. — MM. Rolando. Robert. 

Malfait. : excusé, M. Revol.Suite page 3
■ ■

chargé des Affaires Culturelles, de 
son appui total, à M. Yves de la 
Casinière, inspecteur du minis­
tère d’Etat chargé des Affaires Cul­
turelles, qui apporte son précieux 
concours aussi bien pour ensei­
gner dans nos stages, que pour 
iprésider nos concours. A M .Ton- 
non. inspecteur à l’Académie de 
Paris du Ministère de la Jeunesse 
et des Sports pour l’aide qu’il veut

Sud-Ouest. — MM. Ciran, David, 
Sallard : excusé. M. Dessaut.

Tarn. — M. Bascoul.
Var. — MM. Berthé,. Nicolinl ; ex- %iLA MUSIQUE INSTRUMENTALE j cusé, M. Guinchard.
Vauclnse. — M. Boitelet.I ■ Vosges. — MM. Monniotte Petit.

à L’ÉCOLE PRIMAIRE aux ÉTATS-UNIS . Henry.
Yonne. — M. Drugé.
MM. Attyasse, Fromental, Massu- 

cheti.
:Albert EHRMANN. 

( Applaudissements >.par André AMELLER, direc- précis et accordés, tels que; xy!o- 
teur du Conservatoire natio- phone, glockenspiel, etc... et les 
nal de musique de Dijon,
membre de lâ Délégation dire, eux-mêmes, leurs chants po- 
française au Congrès de PI. pulaires et danses. Résultat naturel, 
S. M. E.. aux U. S. A.

bien nous apporter.Délégation luxembourgeoise. M. le président. — Je donne la 
parole à M. Thiraùlt, et le remer­
cie d’avoir fait le rapport moral.

Je dois, vous excuser M. Monpeurt. 
le dévoué secrétaire de la Fédéra­
tion de Musique d’Alsace qui vient 
de subir une opération. Nous for-

MM. Christnach, Hamer. Reinem.
Etait également présent M. Mar­

teau conseiller technique de la C. 
M. F.

enfants « orchestrent », si l'on peut

Suite page 4
mais combien appréciable, d’une 
musique instrumentale imaginée.? •On ne peut parler vraiment de 

programme uniforme pour l'ensem­
ble des . Ecoles aux U. S. A. Certes, 
ces écoles font partie d’un système 
scolaire, mais celui-ci est adapté à 
chaque Etat et même des variantes 
sont apportées à l’intérieur des 
Etats. L'enseignement dispensé en 
matière instrumentale est vaste et
varié et les activités principales sont ,eur- rVthme et mélodie, ce qu’ils 
surtout efficaces de la. quatrième à ont entendu et c’est donc la preuve 
la sixième année scolaire. L’ensei- indéniable qu’ils sont musiciens.

LE COIN DES JEUNESl’éducation musicale et. par cela IPuis, dès la troisième année, ap­
paraissent la flûte à bec, le pipeau 
et autres instruments à vent faciles

même, de faire apprécier aux jeu­
nes élèves des rapports précis des « Les Français n’ont point de 

musique et n’en peuvent avoir...»
Berton avait écrit Epître à un 

célèbre compositeur français. Ce 
compositeur, en effet célèbre et>

La grande ligure romantique
d’Hpctor Bprlio7 méritait mip nous ce • n®s JOurs» était FrançoiS- d Hectoi aeinoz mentait que nous Adrien BOIELDIEU qui naquit à;

Rouen le 15 décembre 1875. Comme

intervalles, tons et accords, et dé­
montrer aisément l’échelle sonore.et pour lesquels il faut une oreille

exercée. Les expériences tentées (SUITE)A CLEVELAND. à AKRON et dansën France, et particulièrement à d’autres villes, les leçons sont fai-Dijon, sont" significatives ; les en­ tes entre les heures de classe oufants rejouent parfaitement : cou- nous arrêtions un moment dans
après, ce qui apporte un dérivatif 
heureux. A Philadelphie et à KÂN-

notre voyage musical. D’autres que tant d’autres musiciens il reçut 
ses premières notions à l’église en 
qualité d’enfant de chœur. Un 
certain Monsieur Broche le mena

lui, à mesure que nous nous rap­
prochons de notre époque nous 
fixeront encore pour montrer cc 
que les Français, peuvent avoir 
dans le domaine musical.

SAS CITY, l’orgue même (petitsi instruments) est enseigné, appor­
tant un choix plus grand de tim­
bres. L’effectif des classes est très

gnemènt musical durant les pre- J apporterai ici l’affirmation de Jo- 
mjères années est fondé sur le sePh Samson qui. à ma question
solfège et foutes ses ramifications. P°sée .sur les qualités auditives de
Le potentiel musical est important ses élèves, m’avait dit que. durant 
chez chaque enfant, raison pour 
l’encourager au maximum et consé-

à la baguette si rudement qu’après 
avoir tâché un livre et craignant 
les conséquences de son acte U 
s’enfuit. II fut rejoint sur la route 
de Farts par ses parents qui sup­
plièrent le maître d’adoucir son

■ V.^A cette époque nous avions be­
soin de nous ressaisir mais n’envarié et peut aller jusqu'à 30 élèves.

: iA la fin de ces modestes études. déduisons pas que le vide régnaitfrouié^que Te"'cïs uniqteS d!un certaines écoles font passer des 
jeune garçon incapable de repro- examens. Epreuves stmples dont le

autour .de Berlioz. :fiv ■ •
Henri BERTON (1767-1844) n’est

nput-étrf' nns nnp dp nos rrlnirps comportement. A seize ans, dOtÔ 
nationales mais ce Parisien, au- de pianistei
tant violoniste que compositeur. ^harmonie
rhpf d'orphestrp er orofesseur nu au service d’une riche inspiration

§ærss?“iiUeisr SX ïï&sssx

quences heureuses. but est d’encourager les élèves etduire un son entendu. : >A la Maternelle et aux Jardins 
d'enfants, c'est surtout par les ins- A partir de ce moment, c’est marqués par les professeurs. C’est
truments de rythme que l’enseigne- déjà un élément technique qui en-
ment se pratique : les enfants écou- Ire en jeu, avec les doigtés. Dans parents, l’élève se décidera à choi-
tent et choisissent les instruments ; beaucoup d’écoles, le clavier est sir un instrument, souvent aussi

H

favoriser l’éclosion de talents re-
T

ià ce moment qu’en accord avec les

iRouen, les opéras de Philldor,- 
Monslgny et- Grétry qui furent ses 
maîtres. Sa première œuvre est un 
opéra-comique en deux acte? îa 
Fille Coupable (1793). En 1796, it 
(lit nommé professeur de piano au

ras tels que la Dame Invisible, 
Pcncc de Léon, Monlano et Sté-utilisé dans les cojjrs préparatoires çuldé par le professeur en fonction 

et les élèves de troisième année des dispositions du jeune musicien 
ont donc une connaissance du et pour apporter à l’Ecole une for-

. .iis apprennent donc à entendre et 
l’improvisation sonore se fait au 
contact des chants, de la danse et
de toutes autres manifestations mu- piano, (i n’çst pas envisagé de mation ou un ensemble instrumental 
slcaies- La seconde année, on uti- « performance >• mais simplement complet,
lise des instruments aux timbres d'apporter un moyen audiovisuel à

•. •>> • v.--.- :;'’ • • ' ' • • .

plianic, Aline, etc. dont hélas la
faiblesse des livrets n’est pas 
étrangère à leur oubli. Un oratorio
Absalon, des cantates, ballet? et 
ouvrages théoriques complètent 
l’œuvre de ce musicien.. . Suite page 7
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’ joué à i Opéra -Comique, ne pos­
sède aucune, phrase qui puisse fai­
re sourire sauf ceux qui n’entrent 
pas dans l'univexs de Maeterlinck 
et de Debussy. Nous aurons l’occa­
sion de revenir sur ce sujet.

Voilà donc l'aspect de la musique 
lyrique en France mais l’autre, la 
musique pure, la musique sympho­
nique, la Sonate classique, le 
concerto instrumental ?

Il ne faut pas croire que les 
musiciens cités ici n’y ont point 
touché mais n'allons pas établir 
des points de comparaison avec des 
voisins qui nous ont tellement do­
miné. Citons simplement quelques 
noms pour mieux nous en convain­
cre : Haydn. Mozart, Schubert,
Beethoven, Mendelsshon, List z,
Schumann, Chopin. Bralims, etc.

Mais voici que nous allons pou­
voir parler de la « Suprématie
française » grâce à tous ceux que 4 . .
nous allons rencontrer et qui s'il- Amiante, soit Adagio, soit Larghct- 
lustrèrent dans tous les domaines to, soit Largo. Ecrit dans la forme 
de notre art. Lied <1» il comprend trois parties :

Avant do leur rendre un fier entre les deux reprises d’une phra- 
hommage voyons succinctement où se mélodique s'intercale un inter- 
en étaient les formes d’expression mède d’un caractère différent gé-
et pour cela prenons un peu de néralement dans une tonalité dlf-
recul. férente. Ce mouvement peut aussi

La Sonate classique doit son être écrit sous forme de variations, 
évolution en grande partie. au se- Le troisième mouvement sera un 
cond fils de J.-S. Bach, Carl-Plii- Allegro ou Presto construit comme 
lipp-Emmanuel. Il fut le précurseur le premier, mouvement sur deux
d? Beethoven. Le plan de cette thèmes. Il peut être aussi un
forme comprend trois mouvements. Ronde: un refrain dont îes ré-

œuvres lyriques tombées dans l’ou­
bli Boïeîdiju est Fauteur de piè- 

j ccs instrumentales dont trois so- 
; liâtes pour le piano forte et un 
J concerto en. Fa majeur qui, au 

• Je • chant© .largement. Ecossaise: ; même titre que le Concerto pour 
ôpit-odo badin. F.tégic : ample plainte du 
celle sur harmonies de cristal au piano.
Scher-'o dont le rythme ternaire est truffé j beauté) mériteraient l'attention des 
de syncopes. Finale coquet, capricieux, j exécutants actuels. Boïeldieu ter- 
accordant aux cordes une éclaboussante I mina sa vie à Jarcy près Grosbois 
cadence et se terminant sur une pirouette '• dans sa maison de campagne, le 
pianistique). I 8 octobre 1834. Ses obsèques eu-

La môme interprète (signalons ses très .• Adrien
beaux aigus) el le compositeur au pieno [l's lut egalement compo-
s'entendent mcrveilleusoment et livrent à Slteui. 
notre admiration uno exécution précise et 
spirituelle.

Enregistrement présent et pur, qui re­
transmet la vraie sonorité du violoncelle.
Notice succincte (3).

immédiatement j'entends cette 
co.uraçiictkid : « Mais Moztcrt a 
écrit des sonates en deux mouve­
ments. tel autre fera succéder qua­
tre ou cinq mouvements ! » C’est 
indéniable, il y a Va règle et ses 
exceptions qui peuvent nième don­
ner des chefs-d’œuvre. Quoiqu'il 
en soit, trois mouvements doivent 
.->u succéder ainsi : Vif-Lent-Vif. 
Nous avons parlé déjà de ce genre 
moins défini qui comportait des 
suites de danses. Maintenant le 
premier mouvement sera un alle­
gro qui comprendra :

!
> '
>• •
: , -.K

MUSIQUE VOCALE PROFANE 
4 MOUSSORG3KY 

ET TCHEREPNIN

harpe ei orchestre (dont les enre­
gistrements nous ont révélé la

c, ■ 'J
* ■•.c . ■ y

:3Cycle de mélodies (chant et piano), 
SANS SOLEIL, qui ne fut pas compris 
du vivant de l'autour, demeure encore 
moins connu que « Chants et danses do 
la mort », qu'il égale pourtant c’est 
qu’il est moins... spectaculaire.

Cette musique, parfois prédebussyste, 
dénote une sensibilité très vive, marquée 
du sceau do cette vérité que confère l'ex­
périence personnelle. Elle est le fruit de 
l’amertume procurée par la solitude.

a;.

a) L’exposé de deux thèmes, b) 
un divertissement dans lequel le 
compositeur recherche des combi­
naisons polyphoniques avec ces 
deux thèmes, c) réexposition des 
deux' thèmes et fin de celte partie 
dans le ton principal.

I.c second mouvement sera soit

Moins talentueux que le précé-„ 
dent et plus essentiellement bour­
geois. Esprit AUBER (1782-1871) 
eut, en son temps, un succès consi­
dérable. On peut lui reprocher une 
élégance factice qui détourna les 
Français de la musique sérieuse et 
profonde. Ses ouvrages, les plus ré­
putés furent Le Maçon, Fra Dia- 
vclo, Le Domino Noir, Les Dia­
mants de la Couronne, Haydce, La 
Muette de Portici. On s’explique 
facilement la vogue de ce musi­
cien lorsque l’on rencontre les 
nombreuses variations instrumen­
tales sur les thèmes de ces ouvra­
ges dont virtuoses et public étaient- 
friands à cette époque.

Jacques-Fromental-Elie HALEVY 
(1799-1862) eut pour maître Ber- 
ton et Cherubini. Il devait avoir 
pour élèves Gounod et Bizet, Par­
mi les trente ouvrages dont il est - 
l'auteur il faut citer La. Tentation 
de Saint-Antoine, opéra-ballet en 
cinq actes .et surtout La Juive, opé­
ra historique qui fut longtemps im­
planté en France et qui demanda 
aux ténors un effort considérable.
Il y a bien des années que l'Opéra 
n’a pas affiché cet ouvrage impor­
tant.

l: ,-v.i

(1. Intérieur : sa pesante tristesse donne 
lo( ton à toutes (es autres pièces ; 2. Tes 
yeux m’ignorent ; 3. Les jours de fête 
sont finis : 4. L’ennui ; 5. Elégie : symbo­
lique et dramatique ; 6, Sur l’eau : clôt sur 
une note do rc-signation).

Yi-Kwei-Sze, qui chante ce cycle en 
russe, a des nuances choisies, opportu­
nes. expressives, do très émouvants 
accents. /

+ ORGUES HISTORIQUES
••

h-, Nous vous avons déjà entretenu de 
cette collection, qui scruto avec perspi­
cacité les instruments . hlstoriqufcï* du 
vieux continent. Elle nous mènu celte 
fois en Espagne (où ©Ile nous avait déjà 
fait entendre Coyarrubias, Salamanque) 
pour nous présentèr les orgues de ClU- 
DAO RODRIGO.

Quant aux « CHANTS CHINOIS *• du a enfendre absolument. L’Instrument 
Contemporain, ils consistent en adapta- actuel date du XVille (certains jeux sont
tion libre de 0 mélodies populaires chi- toutefois antérieurs, ainsi la « basse de
noises, auxquelles l’auteur donne une 
vêiû.re pittoresque. L’audition de ce joli 
cycle proodre un réel agrément, qu'aug­
mentent la beauté et l’esprit du com­
mentaire pianistique fort bien donné ici 
par Smith. Voilà donc un inédit remar­
quable.

dulzaina «). Assez bien conservé (mais 
pas dans toute l’étendue de tous les 
timbres). Il apporte des sonorités rusti­
ques, parfois rocailleuses, pleines et frui­
tées. Les bruits mécaniques sont assez 
indiscrets f ATTENTION!_. ... ... Sur cet orgue, Chapelet joue un pro-

(1. Pour a nouvelle année 2, 7 et 9, gramme où le sacré et le profane se
. Chants d’amour ; 3. Le gardien de bœufs : mêlent : Magnificat du le ton (de CA8E-

4. L’éloignemont : 5. Danse ; 6. Chant de ZQN). Galfarda, (MUDARRA). Cancion 
la houe ; 8. Nocturné sur la rivière).

• :
. .«a

(anonyme), Tiento du 6«- ton (CORREA), 
Lq chanteur, qui est une basse chinoise. Cancion de! Imperator (chanson favorite 

se trouve encore plus dans son élément. d0 Charles Quint) et deux fantaisies (de 
On notera la souplesse qu'H donne à la SANTA MARIA), 
courbe mélodique, la tendresse de ses 
Inflexions’.

sEn raisonFerdinand HEROLD (1791-1333) 
dont, le père fut élève de Cârl- 
Phiiipp-Emmnnuel Bach dut atten-':‘T • V Comme jGS précédentes, cotte publica- dre pour s’imposer. Plus sérieux que 
ses contemporains il lit preuve de 
force, de sincérité qu'il manifesta 
dans des obéras tels que La Clo­
chette, Le Mulelier, Zampa, Le 
Fré-aux-Clercs. des ballets tels que

; 4lion s'accompagne d’une brochure sur 
papier o,acé — avec nombreuses pho- de la prochaine sortieEnregistrement fidèle, clair, présent.•"

Pochette rationnelle (1). toa da l’orgue — proposant d’inféressan-
tes études : la cathédrale. son Instrumentî \ . :
(renseignements techniques très poussés)' MUSIQUE VOCALE duT el évolution esthétique sonore en Espa- La. Somnambule, La Belle au Bois 

dormant. Quant à ses Sonates pourRELIGIEUSEi g no (4).

i
■ *. piancl’orte elles sont tombées dans-f MUSIQUE POLYPHONIQUE 

FRANÇAISE DU XIII" SIECLE S(1) - IRAMAC 6517 (33/30 l’oubli. guide pratique(2) - GUILDE M 2419 (33/30)
De plas en plus la tradition du(3) - D. G. G. 138 990 (33/30)

Voici d’abord deux des très rares ceu- fameux Minuit Chrétiens précédant 
la messe de Minuit s’efface et je 
ne suis pas le seul à m’en réjouir.

(4) - MUSIQUE DE TOUS LES TEMPS< -vres authentifiées, de PEROTIN (les au- (Saint-Mlchel de Provence) OH 14

. : ■■ • et Annuaire du Musicientrès demeurent apocryphes). (45/17)
Vincent d’Indy, qui n’nvait pas 
peur des mois, qualifiait cette 
«œuvre» de chanson à boire... Elle

i Viderunt omnes », organum quadru- Roland CHAILLON.
plurn pour la messe de Noël, témoigne 
d.ün art direct, franc, naïf. Du plain- P.-S. — Cotte année, fa D. G. G. met- i:% était- devenue , un cantique, elle est et deIra encore eh souscription (à tirage limitéchant, Il ne reste guçre que les longues 
tenues do basse, sur lesquelles s’ouvre

’■

signée Adolphe ADAM (1803-1856). 
élève de Boïeldieu. Indépeudani-mw- et pour. un prix avantageux) quelques 

coffrets : l’intégrale des concert! pourla .floraison parfois hoquetante des méio- ment du reproche concernant cet­
te erreur de mauvais goût, lais­
sons à Adam son charmant Chalet,

orgue de HANDEL, la Missa solemnis dedles et des rythmes. La polyphonie est 
soutenue par des instruments.: :• BEETHOVEN, l’intégrale des sonates poury. •

piano du môme (par W. Kempff) et, sur-On connaît la difficulté d’interpréter les son plaisant. Postillon de Longju-tout, Tristan et Isoldo, de WAGNER, en- meau, son Roi d’Yvetot, Richardœuvres de cette époque. Une ancienne 
version (S.M.) donnait l'impression d'une 
course haletante. Une autre (Classic) sem­
bla beaucoup plus près de la vérité : elle 
affichait justement les mêmes musiciens

registré à Bayreuth. Avis aux amateurs I 
(Diffusion en avant-première par France - de Palestine. Giralda. Mettons à

part Si j’étais Roi et surtout 
ballet Giselle.

sonMusique).
■ î

Marquant aussi la fin d'une épo-— On annonce (chez Erato) un coffret dequi. sont responsable ;de la présente : que, Félicien DAVID (1810-1876) v 1quatre disques : LES SPLENDEURS MU­
SICALES DE VERSAILLES (l’Opéra det. Chorale Dessôff, Ensemble de cuivres de 

New-York, direction Boepple. Ici. la mu­
sique à le temps de respirer, de chanter, 
de s'épanouir à l'aise, donc d’émouvoir.

Toujours de Perotinus Magnus, « Sal- 
vatoris Hodie » est un conduit à trois

est aussi «bien aimable» et il ne 
nous apporte pas grande richesse 
dans le domaine lyrique avec Le 
Désert, La Perle du Brésil, Lalla- 
Roukh, Le Saphir, etc. Il est aussi 
l’auteur d’une symphonie descrip­
tive Ode Symphonie, de musique 
de chambre et de romances.

Lully en la Cour de Marbre ; musique de* .-.v.' : chambre au Grand Trianon ; musique sa­
crée en la Chapelle Royale: Festin royal•• en la Galerie des Glaces) au prix de}k lancement intéressant de 105 F.voix à cappella. La structure équilibrée

— ,'pârtlè centrale recueillie entre 2 gais 
volet3 ext/émes — prépare une formule
riçhè cTavenir. L'ôcrftüre. très contrapun- monia Mundi) des MESSES DE COUPE-
tique, est libre et vivante. L'auditeur le RlN (à l'usage des Paroisses : à l’usage
moins .averti pressent là. beauté et. la des Couvents), enregistrées sur l’orgue
richesse de cette pièce. historique de Saint-Maximin) en un coffret

£n. complément, trois courtes pages de deux disques, au prix spécial de
anonymes de l’Ecole de Notre-Dame, ti- souscription de 49 F. 
rées. de divers manuscrits : « Velus abit 
Liftera * (conception plus harmonique), SOFSCKIl’TIONS :
- Noblijs Hùmilis » (moins hardie, mais DERNIERE HEURE!
d’une touchante sensibilité), « Aile, psal- 
lite » (vigoureuse et rustique conviction).

Tout cela est d'un intérêt évident. La 
reproduction'sonore est d’une qualité bien

— On reste dans le Grand Siècle en 
signalant la prochaine publication (Har-■

Ambroise THOMAS (1811-1896)
n’àppartient plus à la même école. 
Professeur au Conservatoire de Pa­
ris, nous savons qu’il en devint le 
directeur, c’était en 1871. Ses œu-
vres, une -vingtaine, connurent une 
grande faveur auprès du public. Il 
faut citer Le Caïd, opéra-comique 
en un acte, Hamlet- (1869), Fran­
çoise de Rimini (1882), mais l'œu- 

qui vient de suite à l’esprit 
quand on nomme Ambroise Tho­
mas est Mignon. Qui ne connaît 
pas l'ouverture et qui n’a pas 
fredonné « Connais-tu le pays »• 
Mignon annonce la fin. de l’opéra-

-, r.. .*

Quant à Pathé-Marconl, 11 offre 
4 possibilités de coffrets pour les ca­
deaux dé Noël : les nocturnes de

vre

Chopin, l’enfance du Christ de Ber- 
moyenne (une certaine épaiseur). S’y ad- lioz. les derniers quatuors de Beetho- 
jolnt une notice fouillée (2). von, (4 disques pour 98 F). La mu­

sique de table de Télemanii (6 dis-
comique tel qu’il était conçu et 
ouvre la voie à l'opéra de demi- 
caractère. En effet, l’art lyrique 
va évoluer et prendre une place

MUSIQUE INSTRUMENTALE 144 P) en smvure uni'>;i. •
. Roland CHAILLON.-f LE VIOLONCELLE: ■ r p

REGER ET FRANÇA1X enviable parmi les productions mu­
sicales. La farce quittera les scè-

La SUITE POUR VIOLONCELLE SOLO nés de premier plan pour trouver
od, 131 est une réussite dans le genre 

: ouvrage destiné â un instrument
■ KT COBM asile en un genre qui ne manquera 

pas d^ttrait et qui connaîtra beau-In
autre que le clavier, sans accompagne­
ment. On sait que Reger fut un musicien 
sérieux dont le nom reste attaché au 
pcstrromantlsme germanique. Un expres­
sionnisme., sincère et austère caractérise 
l’céùÿre. dans laquelle l esprit du XIXp 
s'applique à la structure ><Vfl!<\

(1. Prélude en récitatif très libre : 2. 
Scherzo mordant, cursif, avec trio mélo­
dique : 3.’Andanto avec 5 variations de 
difficulté croissante sur un beau thème 
hobïe : nous avons préféré là 4«\ en ma- 
jeûr, rrji-bairado mi-landler, ot la dernière, 
que piquent de sonores pîzzicatl et que 
fluidifient des harmoniques).

(3ê hjén infirmés accrocs à la totale 
perfçqtïôh technique s’empêchent pas 
d’âdrnfrér la performance de Anja Thouor, 
Lo jeu de cette jeune et talentueuse cel- 
llate est déjà très mûr.

Ça, FÀNTÀISIE POUR VIOLONCELLE ET 
P^O de notre compatriote est d’un 
genre r plus aimable. Cette page vàilée et 
attrayanto — qui consiste on la réduction 
d’une œuvre écrite pour violoncelle et 
orchestre — réserve au soliste do grandes 
latitudes pbur s’exprimer.

coup de succès, un genre dans le- 
mrc IBSrillLilse quel se sont distingués des musi- 

WKSWBxflKSS» ciens de valeur. Ils l'ont marqué
n.

de leur haute personnalité mon­
trant que même sur un sujet léger 
on peut atteindre une très haute 

Conservatoire de Paris, En 1800 Le qualité musicale. Ce sera le cas de
Calife de Bagdad, dont l’ouverture notre grand André Messager. Ce
Teste une pièce fort connue, lui genre est l’opérette dont nous re­
attira une grande popularité. Hé- parlerons. Quant à l’opéra et l'opé-
las, deux ans après, un mariage ra-comique leur distinction sera
malheureux ne dura qu’à peine plus restreinte, nous en avons la
une année et lui causa Un vif cha- preuve actuellement avec un ou-
grin. Il partit en Russie où le vrage tel que Carmen qui fut vrai-
Czar Alexandre le nomma maître ment l’opéra-comique type dans son
de chapelle et lui demanda d’é- nouvel essor et qui a passé de la
crire chaque année trois opéras. * salle Fâvart au Palais Garnier 
C'est là qu’il composa La Jeune voici quelques années. La distinc-
l’emme en colère, Les Voitures ver- tion va résider maintenant sur-
sées, une ' de ses meilleures parti- tout dans la mise en scène et les
lions; A partir de 1820 il fut pro- ballets plus somptueux sur notre
fesseur de composition au Conser- première scène lyrique. Le côté co-
vatoiie de Paris. Son chef-d’œu- mi que qui donna le nom à ce gen-
vre est La Dame Blanche dont la re. de théâtre va beaucoup s’atté-
célèbre càvatine « Viens gentille huer et même disparaître. Tel sera
danxe» a fait valoir bien des le cas du chef-d'œuvre de Claude
irrands ténors. Avec de nombreuses Debiissv Pclléas et Mélisande oui.

(Suite de la page 1)
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a été Imposé au Conservatoire Na-violon et alto du même au-pëlitîons sont séparées par des 
Entre le second et le troisième 

couplets toujours différents, 
mouvement pourra s'intercaler un 
Menuet et plus tard un Scherzo 
(.dont Beethoven fut l’inventeur).

pour ......
teur, le Triple concerto de Beetho- j tiena! Supérieur de Musique de Pa- 
ven. le Double Concerto de Brahms rjS h fUi ensuite transcrit pour or- 
et bien d’autres œuvres Plus près chesire d’harmonie et pour la Musi-

et qui emploie les solistes de 1er- ment un concerto mais plutôt une
chestre. symphonie avec saxophone - alto

principal, tout comme la « Sympho­
nie Cévenole » de Vincent dlndy 
l’est avec piano principal. Trois
mouvements : « Allegro con fuoco - 
Andante - Presto ». M. Jean Biaise!, 
saxo - alto - solo de la Musique des 
Gardiens de la Paix, assumait avec 
beaucoup de talent la partie do 
concertiste et il y a eu grand mé­
rite, car son rôle était particulière­
ment difficile et fatigant. Si son jeu 
r’a pas été mis en valeur, ce ne fut 
ni par sa faute, ni par celle de ses 
camarades accompagnateurs, qui 
ont été, au contraire, de premier 
ordre sous la sûre baguette de leur 
chef. C’est uniquement la consé­
quence do l’excessive puissance de 
l’orchestration de l’auteur. Au milieu 
d’un tel déchaînement et de la den­
sité orchestrale, le soliste avait bien 
du mal à se faire entendre, sauf en 
quelques assez rares passages 
moins véhéments. Il est visible que 
l'auteur apprécie davantage la tech­
nique que l’expression mélodique. 
De la technique, if y en avait par­
tout, aussi bien à chaque pupitre 
d’accompagnement qu’au pupitre de 
soliste. Je ne crois pas me tromper 
en disant que les applaudissements 
sont allés davantage à la perfor­
mance du soliste, de tous les ins­
trumentistes et de leur chef qu’à 
l’auteur, dont la virtuosité d’écriture 
est indéniable, mais dont les quali­
tés d’expression mélodique sont 
plus discutables.

. !Concours MARGUERITAT
:li Irlin.l ii'li

Orner LETOREYIL S’AGISSAIT DE :La sonate classique est en géné­
ral conçue pour deux instruments 
dont l’un est. à clavier de plus 
souvent un piano). Ces deux ins­
truments sont intimement liés par­
ticulièrement dans les divertisse­
ments. Ce serait une erreur de 
dire, par exemple : Sonate pour 
violon «avec accompagnement de 
piano». Le piano (qui a pour lui 
seul un important répertoire de 
sonates) et le violon sont placés 
sur le même plan.

L’art- lyrique, n’a pas manqué 
d’influencer cette forme. En ses 
débute se distinguait la mélodie 
accompagnée, la polyphonie n’ap­
paraissait que par endroits. Mais 
vous savez combien l’art évolue et 
maintenant il est assez difficile de 
discerner un thème dans certaines 
pièces qui portent le titre de « So­
nate ». ,

Premier Grand Prix de Rome
Réf. : LAROUSSE DU XX’ SIECLE '

Encyclopédie Américaine « WHO S WHO » 
Histoire de la Musique de VUILLERMOZ.

ERREUR COMMUNE : A notre grand regret, aucun concurrent 
n’a prêté attention à la précision déterminante sur les quatre 
Editeurs de Orner LETOREY ; pourtant, les quatre noms de ses 
Editeurs ont été indiqués en GROSSES LETTRES dans I annonce 
du Concours.
RESULTAT: Aucun gagnant, le Prix sera réintégré dans un pro­
chain concours.
IMPORTANT : Notre prochain Concours portera UNIQUEMENT sur 
votre connaissance des TITRES de la MUSIQUE POPULAIRE. 
Dorénavant, documentez-vous par tous les moyens et profitez de 
notre offre cl-dessous :

En général trois mouvements, 
bâtis selon le plan de la sonate, 
composent le concerto qui. de nos 
jours, attire toujours les foules par 
son côté spectaculaire, par la per­
sonnalité du soliste. Malheureuse­
ment en notre époque de vedettes 
il arrive que certains auditeurs ou­
blient la richesse musicale de l’œu­
vre. oublient la part de l’auteur 
et le mérite des artistes de l’or­
chestre au profit de leur idole.

C’est dans ces formes évoluées 
et dans celles que nous connais­
sons déjà (oratorio, messe, poème 
symphonique, art lyrique, ballet) 
que vont s’exprimer les composi­
teurs dont les noms vont devenir 
familiers, nous montrant, après 
tant d’autres et grâce à l’apport 
de ceux-là, combien la France 
« pouvait avoir de musique ».

*■
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GRATUITEMENT pour TOUSOn a dit souvent que la Sym­
phonie est une sonate pour orches­
tre. Toutefois remarquons qu’elle , 
comporte souvent quatre mouve- / 
mentis. Le style diffère de la so­
nate par l’importance que, prciid 
l’instrumentation. I.e compositeur 
ayant à su disposition tous les 
timbres instrumentaux < cordes, 
bois, cuivres, percussions, harpes) 
peut, comme le peintre, disposer _ 
d’une palette (sonore) et varier la 
coloration à l’infini. Nous savons 
que lé berceau de la symphonie 
classique fut l’Allemagne. C’est

' à l’Ecole de Mannheim DE LA CONFEDERATION
MUSICALE DE FRANCE

qu’il faut surtout souligner, c’est 
qu’elles sont toutes très joliment et 
spirituellement musicales. Elles ont 
remporté |e plus grand succès. 
L’auteur n’a eu qu’un but en les 
écrivant : permette ai x sociétés de 
moyenne force de faire agréable­
ment de la musique. Il y a réussi 
avec beaucoup de goût et de fines­
se et il a eu d’emblée l’approbation 
chaleureuse de tout l’auditoire.

Pierre PAUBON.
’ <

(A SUIVRE)
(1) Le Lied (définition : succincte) 

est une forme vocale dont le 
texte et la musique sont in­
timement liés.

La Maison MARGUERITAT est heureuse de mettre à la disposition 
de tous les MUSICIENS et. SOCIETES FEDEREES divers lots de 
MUSIQUE de LA BELLE EPOQUE (conducteurs * tous genres) 
choisis parmi les œuvres et transcriptions des GRANDS MAITRES 
et CELEBRES COMPOSITEURS ayant participé à la construction 
de LA GLOIRE MUSICALE de la France.

5
ü. :Concert du 55e Congrès L’envoi étant fait contre les seuls frais des Port et Emballage, 

les personnes intéressées sont priées d’en joindre les montants 
(en timbres) à leur demande.grâce

qu'elle prit son essor avec l’ex­
cellent orchestre de Karl Theodor 
et; des musiciens tels que Sta- 
mitz. Sammartini. Jommelli. Na­
turellement ce sont des maitres 
comme Haydn, Mozart et Beetho­
ven (pour n'en citer que trois) qui 
développèrent la symphonie tan­
dis que. Gossec, nous l’avons vu. 

; préparait Berlioz et ses successeurs 
en France.

1,00 Frs. 
1,50 Frs.

Lot de 300 gms ..
Lot de 500 gms ..

Offre faite dans le cadre des efforts gui se multiplient pour le 
maintien du niveau artistique de la génération.

<
*-

Offre valable pour G mois,Nous arrivons maintenant à la 
deuxième partie du concert, qui 
s’ouvrait avec la « Suite Transocé- 
ane » de M. André Jolivet. L’ins­
cription de cette œuvre au pro­
gramme confédéral met clairement 
en évidence la largeur d'esprit et 

Comme disait le maître Henri Ra- d’éclectisme de notre si actif pré-
baud, ce grand musicien français sideni. Selon lui, les concerts de
si négligé aujourd’hui dans nos con- ja C.M.F. ne doivent pas se confi-
certs sans qu’on sache pourquoi: ner dans un étroit traditionnalisme, dodécaphonie, de l’écriture sérielle, transcription pour harmonie est une
« Ecrire des traits difficiles, c’est on ne peut toujours tourner dans stochastique ou autres disciplines. parfaite réussite du Commandant
très facile pour le compositeur, |e même cercle, il faut sortir des pour mieux marquer ce qu’on veut Dondeyne.
mais écrire facile et bien, c’est très sentiers battus depuis si longtemps dire, h vaut mieux parler, à mon
difficile »>. Cela est tout à fait vrai, et élargir le répertoire. C’est dire sens, de musique « moderne »,
On peut très facilement accumuler qu'il faut donner aux auditeurs un « ultra-moderne », « d’avant-garde »
les difficultés et les traquenards substantiel aperçu du mouvement ou « d’extrême avant-garde », « fu-
dans l’écriture d’une musique, la musical qui ne cesse de se déve- turlste », etc... Cela marque mieux
difficulté n’est pas pour l’auteur fopper en France et plus encore à ja discrimination entre les divers
mais pour les exécutants. Quant à l’étranger et H est essentiel, pour degrés de modernisme chez ces
l’écriture facile mais belle, elle reste cela, d’avoir la légitime curiosité de musiciens qui sont tous d'authen-
très difficile pour l’auteur. La faci- découvrir de nouveaux horizons en tiques « contemporains ».
lité est alors réservée à l’exécutant, vivant résolument avec son temps.
M. André Ameller a fait là un ex- Cette recherche d’esthétiques iné-
cellent travail et tous les musiciens dîtes n’implique nullement aux au-
qui joueront ces pièces si attrayan- diteurs l’obligation d’admirer sur
tes lui en seront reconnaissants.

■c

ÉDITIONS MARGUERIT AT
24, rue René - Boulanger 
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Parent proche de ces deux for­
mes nous trouvons le concerto 
pour solistes qui devait atteindre 
un très haut degré de virtuosité. 
Avant lui existait le concerto gros­
so apparu en 1674 grâce à l’Alle­
mand Sehmel'zer. Jl tut développé 
par CoreIJi mais ses modèles res­
tent ïes Six concertos brandebour­
geois de J.-S. Bach. Là. les instru­
ments solistes ou concertïno riva­
lisent avec .rénsembîe à cordes ap­
pelé ripienô ou grosso d'où le nom. 
Dans le concerto pour solistes.il 
s'agit, d’opposer à l’orchestre sym­
phonique ou à 1 orchestre à cor­
des un ou plusieurs instrumentis­
tes dont le compositeur fait briller 
le talent en tirant d'eux le maxi­
mum de virtuosité. En général 
c’est le piano ou le violon qui vien­
nent à l’avant scène donner la 
mesure de leur talent tandis que 
l’orchestre accompagne en gardant 
toutefois un vif intérêt musical. 
Cependant le violoncelle, l’alto, la 
flûte, la clarinette, le hautbois, le 
basson, la trompette et d’autres 
ont aussi l’occasion de se fane 
valoir par le concerto. Il arrive 
aussi que plusieurs solistes se par­
tagent le succès comme dans le 
Concerto; pour flûte et harpe de 
Mozart, la Symphonie concertante

Té!. : 607.46.54 
Métro : République

:
1

■J’ai pour principe de dire tou­
jours ce que je pen;e, j’ai horreur 
du snobisme quel qu’il soit, en 
matière d’art moderne comme en 
art ancien, car les deux existent.

V
t.'-t •
Kl V

Qu’il me soit permis de rapporter 
ici un fait qui m’a enchanté au 
cours de ma lointaine jeunesse. 
J'aime la poésie, mais j’avoue hum- 

Pour justifier ce que je viens biement que je n’al jamais eu une
d’écrire, il me suffira de comparer diléction particulière pour les poè-
quelques maîtres de la musique, mes abstrus de Mallarmé. Ce « tro-
tous disparus, dont les techniques bar dus » qu’il fallait d’abord dé-
compositionnelles furent bien diffé- chiffrer me rebutait plutôt. J’avais
rentes, mais qui ont tous illustré bien lu les vers énigmatiques du
l’histoire de la musique contempo- Prélude à. l'après-midi d'un faune,
raine. Trois noms me suffiront pour mais sans y comprendre grand’-
établir clairement cette comparai- chose. II m'eût fallu un interprète
son, ceux de Claude Debussy (1862-* pour me traduire ce mystérieux lan-
1918), Arnold Schoenberg (1874- gage qui était pourtant du français.
1951 — promoteur de l’atonalité, Cet interprète génial, je «l’ai enfin
de l’écriture dcdécaphonique, du trouvé en la personne de Claude
système sériel — et Maurice Ravel Debussy, le jour où j’ai entendu
(1875-1937). On pourrait évidemment pour la première fois, et avec quel
ajouter bien d’autres noms, entre ravissement, son merveilleux poème
autres ceux de Gabriel Fauré, Vin- symphonique inspiré par les vers
cent d'Indy, Maurice Emmanuel, de Mallarmé. Quelle révélation et
Gabriel Pierné, Albert Roussel. Par- quel chef-d’œuvre ? Cela prouve
mi les vivants, je me contenterai tout simplement que ce que je ne

sentais ni ne comprenais dans le 
texte du ooète m’était devenu lumi­
neux et intelligible par le medi- 
musicien Claude Debussy qui, lui 
avait été initié à la pensée mallar- 
méenne en captant sur de mysté­
rieuses antennes les ondes « sym­
pathiques » du poète. Et la trans­
mutation du verbe en musique s'est 
faite comme par magie.

commande et de sacrifier au sno­
bisme, chacun conservant son libre 
arbitre, le droit d’aimer ou de ne 
pas aimer et même de critiquer ce 
qu'on lui fait entendre. Mais, pour

&La première partie du concert se 
terminait par la brillante exécution 
du « Concerto » pour saxophone- 
alto et orchestre d’harmonie com­
posé par Mme Ida Gotkovsky. Ce cela, il faut d’abord CONNAITRE,

ÊTRE DIRECTEMENT INFORMÉ, et 
c’est alors qu’on peut juger à bon 
escient, non par ouï - dire, mais 
effectivement, selon ses goûts et en

concerto a été écrit cette année et

<; : •

se gardant de tout parti pris et de
tout esprit de chapelle. Voilà donc
comment notre président souhaite
composer les programmes de la 
C. M. F. et ii trouve dans le Com-
mandant Dondeyne un collaborateur
précieux, car lui aussi aime à étu­
dier tous les moyens d'expression de citer le grand Stravinsky, né en
en musique. On ne peut qu’approu- 1882. Ne sont-ce pas là, incontes-
ver cette manière de voir largement tabiemenî, des noms d'illustres

« contemporains » ? Qu’on y réflé-

.
:

: ;les choses. Dans ces conditions,
chîssè !on peut se faire une idée des efforts ; •qui son! faits par certains composi- J’en viens maintenant — après 
cette digression — à l’œuvre qui 
nous occupe : la Suite Transocéane 
de M. André Jolivet. Qu’on ne soit 
pas surpris si je me récuse pour 
juger congrûment ce que j’ai en­
tendu. Je m’abstiens simplement et 
honnêtement parce que je ne me
suis pas senti en état de suffisante intéressante de Désiré Dondeyne,
« réceptivité » pour émettre ensuite le ballet en quatre tableaux : La

Couronne enchantée, œuvre primée 
cette année au Festival de Ballets 

L’un de mes meilleurs amis, qui se de Toulon. L'argument de ce ballet
reconnaîtra en lisant ces lignes et rappelle quelque peu celui de La

auteurs encore vivants ou qui sont qui est un parfait, intègre et sincère Péri, de Paul Dukas. Sa musique
disparus depuis seulement quelques musicien, m’a déclaré, en sortant révèle les dons remarquables d’un
décennies, nous sommes d'accord, du concert, qu’il avait profondément vrai musicien et, parfaitement exé-
Mais si cela signifie que leur mu- admiré la composition d’André Jo- cutée par la belle phalange des
slque doit être forcément agressive, livet et que l’Allégro stringendo fi- Gardiens de la Paix, elle a rem-
utilisant seulement les tout récents nal l’avait littéralement envoûté, porté un succès consldérabfô. Le
systèmes harmoniques, il y a lieu D’autre part, j’ai pu constater que concert s'est donc achevé en apo­
de faire des réserves. Un musicien l’exécution extrêmement difficile de théose, ce qui récompensait les ms-

celte partition a été saluée d’une gnîîiques efforts du Commandant
longue et vibrante ovation par une Dondeyne et de ses remarquables
grande partie des auditeurs. L'au- artistes,
teur et ses valeureux interprètes 
ont pu ainsi se partager ce témoi­
gnage d’estime et, pour eux, j’en 
ai été sincèrement heureux. La

teurs actuels pour exprimer, dans
un langage neuf, leurs rêves ou
certaines réalités de l’époque même
que nous vivons.

Après que la suite d’André Jolivet 
eût été magistralement exécutée, 
nous entendîmes une œuvre très

Avant d’alfer plus loin, je me per-
mettrai d'émettre une simple remar­
que sur un malentendu qu’il faudrait
pourtant essayer de dissiper une
fois pour toutes. Qu'entend-on, au. . un jugement motivé et parce que
jusle, par I expression « musique j«a| eu un scrupule très sérieux, 
contemporaine » ? SI l'on veut dire

A?
« musique ayant été écrite par des

a. y

« contemporain » peut fort bien 
écrire de belle musique « moder- jne » plus ou moins évoluée, mais 
qui n’en reste pas moins « tonale »
ou « modale ». Il n’est nullement 
dans l'obligation de se soumettre à 
l’atonafisme, aux procédés de fa

Ce fut un concert dont on sa 
souviendra.

André PETIOT.
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Le rapport moral est adopté a 
runanlmltè.

Je vous remercié.
M. le président. — Qui est- pour 

l’adoption des rapports financiers 
et de la Commission de Vérification 
des Comptes ? contre ? abstentions .

Les rapports financiers sont adop­
tés si runanimité.

M. ic* président, — Je vous re­
mercie. et avant de continuer 1 or­
dre du Jour, je vais demander au 
personnel administratif de la Con­
fédération de bien vouloir faire 
l’appel des délégués, pour être cer­
tain <iwe personne n'a oublié do 
signer. Et en même temps on 
va vous remettre les bulletin.'; de 
votre pour les élections. On nom­
mera tout à l'heure une commis­
sion pour faire le dépouillement 
pendant le congrès.

Appel des délégués.
M. le président. — J’ai le plaisir / . 

do vous dire que M. Tontiop. ins­
pecteur de !■’Académie* de Paris au . .
ministère de la Jeunesse et des \ 
Sports, est arrivé. Nous le remer­
cions d’être venu assister à nos IH

l'exercice » et donne quitus au prési­
dent et trésorier.

.M. K* président.
Etant donné la situation des co- 

, Ar . , . t Isa lions et celle de la publicité.
La Confédération Musicale tic nous avons dû faire une provision

Franco apprécie cette marque de pour créances douteuses. Cela ne
sympathie à sa juste valeur. veut pas dire que ces sommes-la

Merci à M. André Bord, député ne seront pas payées. On fuit une
de Strabourg. président des Sucié- provision pour créances douteuses
tés Musicales d’Alsace, dont nous chaque année, et ensuite nous en-
nvons été heureux d'apprendre lu caissons certaines sommes. Mais

Comme la tradition l'exige, je nouvelle qualité de Ministre. Secré- étant donné l’augmentation que Je
vais essayer de retracer succincte- taire d’Etat à l’Intérieur, pour les vous signalais, il ôtait nécessaire
nient les* activités de notre Con- démarches qu’il continue cTeffec- de le faire.
fédération depuis notre dernier Con- tuer, avec notre président dans les voilà donc les résultats de t’exer- 
grès du 23 octobre 1005. autres Ministères. Cice. Mais je vous informe tout de

Tout d’abord. J’adresse une pen- M. l’inspecteur principal Yves de suite que dans ces résultats ne 
sée émue à la mémoire de tous nos la caslnière. qui représentait le sont pas compris les 50 % pour 6
amis qui nous ont quittés cette Ministère au Congrès d’été à Auch. mois de fonctionnement qu on peut
année, et tout particuliérement au uous accorde, chaque année, l’hon- prélever sur les bénéfices,
souvenir de M. Lamy, auquel notre ncm- (ie sa présence que nous estimons que 50 (y, chaque
président vient de rendre hommage. r . M nn«»ecteur oue nous *nnée sur les bénéfices, c’est net-

Congré d’été. -- Au nom de la snvoS très bien ’mtérôt eue vous tentent insuffisant pour équivaloir
Confédération, je remercie la mu- ô1 „nt™ “confédération Nous à 50 % des frnls administratifs, pour
ntcipalité de la ville d’Auch pour remc?cfonf du d6souSen oue 0 moIs de fonctionnement. C estl’excellent congres-concours qui s est Ljmeruons du souticii qut p0llr celîl ciue vous verrez dans les
déroulé dans cette localité. Nous nous témoignez en toutes clr résolutions, et d’ailleurs je vous en
conservons de ce séjoiir en Arma- constances. parlerai dans le rapport, que nous
gnac un magnifique souvenir. Que La présence de Mme de la Ca- demandons une modification sur
M. Deltour et tous ses collabora- slniére, à vos côtés, apporte à nos. ce point.
teura trouvent ici l’expression de congrès d’été un charme supplé- Donc notre actif et notre passif
notre sincère gratitude. mentalre dont il ne pourrait, main- sont en augmentation d’environ 9 %

Ooneour.s, — Lannée li)t>6 a vu tenant, que difficilement se passer. "... l'année-dernière
se dérouler également de très nom- Les remerciements de la C. M.P. sur i .
breux concours qui, tous, ont lieu vont à Mlle Moreau, du Minis- /.als également appel^ a votre
dans les meilleurs conditions. tére des affaires culturelles, â M. attention stur le fait Que

Nous félicitons tous les organisa- Mlssoffe, ministre de la Jeunesse *e® subventions, nous serions
teurs polir leur dévouement inlas- et clos Sports, à M. Marcel Landowskl ciitucuite. , . M. Hugonnet.
sable. / inspecteur général de l’Enseigne- Mouvements de la trésorerie du 3ième résolution qui vous est pro-

Staaes. — Comme les aimées pré- ment Musical aux Affaires Cultu- 1er octobre 186a, au 30 septembre posée :
ce dente:;, les stages ont eu lieu et relies, à M. Brlchet. et à Mlle Gull- i960. Ln provision pour G mois d e
ont remporté leur succès habituel. laume. Nous saluons M. Tonnon, M. Rolande. — Les disponibilités fonctionnement de 13.000 P. portée
Apportons nos remerciements et nos inspecteur de l’Académie de Paris au 1er octobre 1965 sont donc au Lilon 1964-65, a été virée au
félicitations aux organisateurs, aux au secrétariat général à la Jeu- modifiées par rapport à celles du compte «réserve antérieure» au
directeurs et aux distingues pro- nesse et aux Sports, à M. Gai- 30 septembre ? bibm 1065-66. le total de cotte ré-
fesseurs. . lols-Montbrun, directeur du Con- M> Hugonnet. — Elles ont variés serve s’élevant ainsi à 114.405.93 P.

Stages tranco-AIleiuands. — Ce- semitoire Supérieur de Musique de en un an du 30 spetembre 1965 Et je vous demande, pour la ré-
Jî? irait ?^IS’-Dainsi„ QU’à M’ dc Kaye ct au 30 septembre I960. Elles se sont guiarisatlon de cette opération qui

r r S i M1le B°Jsseîicr. trouvées modifiées de tous les eii- est nécessaire, votre approbation.
■ points a ce que 1 on attendait de a tous les membres du Conseil ealssements 1966 et de toutes les m. le président. — Pour cette

lui. Læs Avîï5?ll?rHâ1!ftU0te enchan" d'Administration de la C. M. F. — dépenses 1966. 3" ‘résolution ? contre ? abstentions?
tés du niveau artistique. aux commissaires aux comptes — i, .. .lkhf). l'unanimité Je vous remercie.

En. échange. M. Weber, president aux présidents de comité, et aux JJ- Hugonnet. -r- * ‘ L- M Hugonnet °— Je vous soumets candidature, celle de M. Deltour.
dc la Confédération d Allemagne a membres actifs de toutes les fé- Bibles.», est Pe,u^. “ Lri; ~n\ «ont maintenant la 4" résolution. En ce qui concerne la Commission,
organisé un stage a Rotenbcrg. Lu dérations de France aux fnbri- y JînS?8 nï?l,5p» bons^du Les sommes annuelles prévues de Conciliation et d’Arbitrage, c’est-
aussi, les résultats ont été excel- cants d’instruments de musique — bloquées, talle^ due les ..b ;” iong pour six mois de fonctionnement, une commission qui n’a pas beau-lents et nos Jeunes compatriotes aux éditeurs. Trésor. C’est « disponible » a long poui mur* coup fonctionné, heureusement, par
en ont rapporté un souvenir du- Merci à la direction de la Caisse terme. 3 500 P en 1964. 13.000 F en 1965. ce qu’il n’y a pas eu à donner d’nr-
rable. d’Epargnc pour les prix importants Voici la conclusion qu on peut _' nt été virées au compte « ré- bitrages. On propose les mômes mem-

SACEM et S AC IL — La convçn- accordés comme chaque année, aux tirer de ce que je viens de vous serve antérieure ». ainsi que vous bres pour la prochaine année ; MM.
tlon dé la SACEM donne entière candidats des concours d’excellence, exposer: venez cle le Justifier, rassemblée Angot, Macé et Wegl.
satisfaction. La société des Auteurs ainsi qu’à M. Lhommc et à M. Ru- Je vous soumets également u u CAn<srnle décide de reprendre le to- Nous allons faire l’appel par fé-
dramatiques vient d’établir une nou- melhard pour la mise en page du projet de budget 1966-67, pour ap- tol de ces aommcs< soit 16.500 F. dération.
velle convention s’en rapprochant, journal. probation: . aui ajoutés à la provision de H faut nommer une commission
en ce qui concerne les modalités : Le personnel administratif, com- Voilà, messieurs, ce que J avais 7 590 p cn lg6G et a un virement pour dépouiller les bulletins de vote,
contenance de la salle et impor- posé comme l’an dernier de Mme n vous dire. nouveau prélevé sur la réserve an- Quels sont ceux qui sont candidats ?
tance de la population de la ville. Huet, de Mlle Dondeyne. de MM. (applaudissements) térieure. de 26.000 P, porteront la Une commission de 3 membres, cela
. Concours d'Exccllence. — Le nom- Girardln et Basque a été, comme — le suis heureux réserve pour six mois de fonction- suffit. Elle vient d’être composée
bre des candidats au concours d ex- à l’habitude, à la hauteur de sa fîPMvirP5Sirl M^T’Inspecteur de la nement à 50.000 P. représentant de MM. Golzne Schneider Lafond.cellence est toujours croissant, et tâche. recevoir m. 1 mbpcçveur^ ae anvfron 50 c/o des |rais ftdmi- Questions administratives
l’organisation est de plus en plus Le nombre de lettres, de factu- ?^«?1tihvr^ÎCnffs travaux nistratifs M. Ic président. — Depuis deux
difficile. En 1964, il y eut 60 can- rations concernant les récompenses, venir suivre nos • Je m'expuqUej on ne peut pas Jours, le bureau d’abord, et hier
dldats: en-1965, 84 et en i960. 88. les assurances et les envols divers. iapplaudissements>. - continuer à prélever chaque an- les deux commissions qui se sont

Nous remercions les membres du est sensiblement en hausse sur l’an- je remercie M. Hugonnet pour nèe 50 % des bénéfices annuels, s’il réunies, le matin pour les affaires
jury pour la sympathie qu us nous née passée. Le chiffre et lmpres- son rapport financier. Nous met- n*y en a pas. n faut, puisque nous administratives, et l’après-midi pour
témoignent en nous prêtant- aeur. sionnant : environ 7.000. trons les deux rapports tout à i heu- avons une réserve antérieure, pré- les affaires culturelles, ont déjà étu-
précieux concours. J’adresse de bien vifs remercie- re aux voix, le rapport moral et ,ever ja ciifférence. pour arriver à dié les problèmes inscrits à T’or-

Nous félicitons les professeurs qui ments à tous pour l’Important tra- ic rapport financier. Il faut d'a- avoir une provision qui nous laisse dre du jour d’une façon très sé-
ont mission de préparer les élèves vail effectué au bénéfice de notre bord que les commissaires aux toujours six mois de fonctionne- rieuse. Ce matin donc, il y n beau-
car c’est grâce à eux si le niveau association. comptes fassent leur rapport. Je tuent. coup de questions sur lesquelles on
artistique continue à s'élever. Je m’étais étendu, en octobre der- demande à un des commissaires cle t\j. i,e président. — Je me,s la n’aura plus à revenir.

Réclamations. — La Confédéra- nier, sur le nombre important d’or- bien vouloir venir nous lire la de- résolution aux voix. Pour ? con- . Par exemple, Je commence, par 
tlon est toujours obligée d’avoir ganisines dont M. Ehrmann est la cision cle la commission. tre ? abstentions? unanimité. Merci. les affaires administratives, lu. ques-
ft réclamer plusieurs fois les plé- cheville ouvrière. it.mtiori de la Commission de M. llugoniiet. — Voici la cln- tlon de 1 augmentation de in- co-
ces nécessaires à l’établissement des Je nai pas l’intention d’évoquer v/.ÎVnVnHni» des Comptes quième résolution. La dotation des tisation confédérale, cette question
dossiers à fournir au Ministère. de nouveau ce problème. t<uitcatl - ... n A, revenus mobiliers s’élevait à 317,87 Que M. Hugonnet posait, tout à

Plusieurs Fédérations n’ont pas Qu’on me permette cependant de Présenté par MM- Atcyasse ai p ftU pûsglf du bllan 1965 1X a été l’heure
réglé leurs cotisations et une Pê- faire remarquer le bénéfice indis- bcrJi' vice-président a nonneur prévu les 10% minimum sur cou- Cotisation ,, „
dération n’a pas payé son al»on- cutable que retire la Confédération la C- M. F. . .. rt mirr» P°us en 1966> S0lt 197.34 P. Cette U n été proposé par M. Hugon-
neuient. de cet état de fait et appeler une Saby Eugene, Fédéiatlon de L dotation pouvant être supérieure. net. vous l’avez entendu tout a

t nur n ni   T’avais sienalé l’an nouvelle fois, notre président à plus et Haute-Loire. . aux 10% des revenus mobiliers (art. l'heure, dans son rapport, et hier,
dPm er le succès croissant d5 de modération. Di,foiir 9n?ef’ Fédération du Noxd J2 deg ^tatuts)i rassemblée générale à .la commission adminlsti-atlve, la
£2 ni la CMP auïrès d’iün- 11 méne notrc Association avec et Pas-de-Calais. décide une augmentation de 1684 memepropositionaétéfaite.d’aug-

étrangères - ' ce succès s’est sou dynamisme et son étonnante Etait excusé M. Meulet. secré- P 79 P< quI diminuera d’autant le meuter la cotisation confederoie.
rnSnrmZ ètrangeres ' ce succes 8 esi vitalité. taire de la Fédération des socié- résultat de l’exercice. Cette somme. Mais U a bien été entendu que ce
° h0 nrmvAflii im nrési- Son expérience est proverbiale et tés Musicales de l'Aisne. ajoutée aux dotations de 515,21 F n’était pas pour i année prochaine,J invite de nouveau Jos Pré^ ses relations étendues. P,n vertu du mandat que voiis au passif du bilan 1966, (317,87 + mais pour 1968.
dents de Fédérations à faire i im gj les prog:rès spectaculaires, réa- aVez bien voulu renouveler, lors de 197,34) fournira un total de dotation Nous ne cherchons pas à . lm-
possible pour que la C.M. F. puisse lisés par la confédération ont été l'Assemblée Générale du 23 octobre sur revenus mobiliers, de 2,200 F Poser des charges nouvelles que
emegistrer une atigmentauon sen auSsi rapides, c'est grâce à sa va- 1965, nous avons l’honneur de vous qui sera capitalisé cn Bons du vous ne pourriez pas faire adopter,
sible du nombre des abonnes. leur de musicien, à son abnégation nrtsenter notre rapport stir les Trésor en 1966-67, et porté alors U avant que vous puissiez

Récompenses. — Rappel de 196o. et à ses' dons d’administrateur. comptes de 1965-1966 pour lexer- à l’actif. Cette résolution est sou- poser la question dans vos fédéra-
Pour faciliter la tâche du per- il aime sa confédération. cjce clos le 30 septembre 1966. mise â votre approbation. tlons, et c'est 1 année prochaine

sonnel. les demandes de recoin- il aime notre confédération. rp romntes ont été régulière- M. le président. — Etes-vous d’ac- seulement que nous prendrons la
penses devront parvenir au siège II se dévoue pour elle. mont mis à notre disposition et cord pour la 5' résolution? contre? décision ......
avant le 30 Juin, délai de rigueur. Qu’il en soit ici remercié et qu’il S i rPcu à lexir sujet les abstentions? A l’unanimité, merci. Je crois qu’il faudrait revenir sur 

H est rappelé que pour les mé- soit certain de notre attachement. Lvnilrotinns et Justifications utiles. M. Hugonnet. — Il y a encore fine une décision antérieure, qui dit
daiiles gouvernementales, le dossier ct de notre affectueuse et déférente v'ovAmon annuel nous avons pro- sixième résolution. Le projet de qu’au congres d ete on ne peut
doit parvenir 6 mois à l’avance. amitié. LSé Sik a oermls ' de constater budget. 1966-67 soumis à l’Assem- pas prendre de décision. Car au

En ce qui- con- Le secrétaire général de la r^rfniS» correction et la con- blée. est adopté à l’unanimité. congrès d’hiver, c’est toujours trop
Confédération Musicale cle France. fn Jl^ee avec le Bilan et les comptes M. Ilugonnct. — Alors, MM., j’ai *prd pour ce genre de décision.

df résufmts soumis à votre appro- résumé dans une dernière résolu- VeXerclce financier étant commencé.
Satinn tien, parce que Je vous ai donné fl faudrait donc qu’au prochain

„ beaucoup de chiffres, et c’est peut- congrès cl’éte a Tours on puisseNous vo^jSaO çQu üo.\ns it étre un peu flou dans vos esprlts. prendre une décision définitive, pour
total des ^disponibilités au du -ey Report du bilan pour l’an pro- des choses importantes, comme la,
tembre 1966 et s’élevant a la somme ü 1 ° question de la cotisation. Je crois
de ?nhLnHon di 12 500 F Le bilan 1966, du fait des réso- que ce serait mieux. Qu’en pen-compte d une subvention d(L 12.500 F lut)ons ul ont été acceptées par sez-vous ?
que nous nvons ^chée par anti Rassemblée générale, se trouvera re- M. Marteau.
clpatlon ct relative.» lexeicice I9bb porté comme suit: M. Dufour. — n y a beaucoup
.1967. Au Passif : moins de monde au congrès d’été.

Nous vous engageons, en consô- — La réserve pour la Maison des M. Prévost, 
quence. à approuver le Bilan et les sociétés Populaires de Musioue sera P«‘S d’accord. Il vaut, iniuex faire
comptes tels qu’ils vous sont pré- portée à 130.000 F. cela au congrès d’hiver, à Paris,
sen tés et les considérer comme — La dotation sur revenus mo- M; le président. ■.*— Je peux vous
l’exactitude des livres comptables. biilers sera portée à 2.200 F. dire qu’il y a déjà des fédérations

Elle donne quitus au trésorier C'est celle-là qui ensuite sera blo- qui nous ont versé la cotisation
en lui adressant ses félicitations, quée et transformée en bons du pour 1967. Il y a des fédérations
ainsi qu’à tous ses collaborateurs. Trésor. qui ont déjà payé les cotisations
avec ses remerciements à M. Santoni. — La provision pour G mois de et les abonnements au journal,
expert-comptable. fonctionnement sera de 50.000 F. Alors l’année prochaine, au con-

Falt à Paris le 20 octobre 1966. Les réserves antérieures devien- grès d’hiver, le problème se posera
M ATTYASSE M. SABY, M. DUFOUR nent. 71.905.93 ; le résultat de l’excr- exactement de la meme façon. Et

cice, 1065-1966. 1.627,99, total. pour une augmentation de la co-
73.533.92 F. ttsatlort 1968 il sera trop tard.

Ce dernier total de 73.533,92 F M. Prévost. — M. le président, 
i soixante treize mille cinq cent je me permets dc vous dire qu’il
trente trois francs quatre vingt est très difficile à des délégués ici
douze centimes) constituera au bi- de prendre une décision au nom:
lan de 1987 la rubrique «réserves de leurs fédérations là-dessus, 
antérieures». M. le président. --- Non. il n’est

Le total du Passif du Bilan 1965- pas question de prendre une dè-
1966 restant toujours la somme ln- cisiou en ce moment, je me per-
diquée de 312.166,48 F (trois ccni mets dc vous dire que ce sera une
douze mille cent soixante six francs ' décision à prendre au congrès de

Tours.
M. Prévost.

le projet avant pour l'étudier.
M. le président.. — On vous de­

mande de bien vouloir faire étu­
dier

55e Congrès présidence d'honneur dé ce concert.
MM. étes-

vous d'accord/pour cette résolution? 
Pour ? contre ? abstentions ? La ré­
solution est adoptée à l'unanimité. 
Je vous remercie.

.M. Hugonnet. — Voici la deuxième 
résolution qui vous est proposée.

Sur le compte excédent de l'c-xcr- 
cice 1965-66. rassemblée générale 
décide de diviser cette somme com­
me suit :

A) Virer une provision de 6.000 F 
en prévision do l'extension du siège 
de la Confédération Musicale do 
France à la rubrique existant au 
Passif « Maison des Sociétés Popu­
laires de Musique» qui se trouvera 
ainsi portée à 130.000 F.

Ceci pour, si nous trouvons un 
local à acheter, avoir une somme 
immédiatement disponible.

B) Une provision de 7.500 F. ou 
titre de 6 mois de fonctionne­
ment. correspondant à environ 50 % 
du résultat annuel, et venant en 
diminution de celui-ci.

Voilà deux points que nous pro­
posons dans la seconde résolution.

M. 1«* président. — Est-ce qii’il 
v n des observations ? Alors qui 
est pour l'adoption de ces 2 points ? 
contre. ? abstentions ? à l’unanimité ? 
Merci.

(Suite de la i"‘ page)
Rapport du secrétaire général 

Mon cher président.
Mes chers collègues, 
mes chers omis.

4

.3
parce

-

r;

travaux. ( applaudissements ), 
Elections '
M. le président. — Les élections, 

feront évidemment comme, les 
années précédentes. . c’est -à -dire 
que le nombre de voix dépend d© 
l'importance de la fédération.

Vous avez sur les enveloppes le 
nombre exact de voix, d’après, le 
nombre de sociétés déclarées par 
chaque fédération.

Pour le Comité, vous avez les 
membres sortants qui sont rééllgi-. 
blés : M. Ameller ,M. Blanc. M. 
Dufour. M. Leray et moi-même. Et 
puis une nouvelle candidature» M. 
Ciran.

s.e

Voici la trol-

1
■m

■

Pour la Commission dc Vérifi­
cation des Comptes, les membres 
sortants sont rêélfgibles. M. Attyas- 
se et M. Saby. Et puis il y a une m

:•

-imv

A
•• : •v

i
.f:-

:

1
Assurances.

cerne les assurances, le nombre de 
contrats souscrits est en perpétuel 
le progression.
1166 en 1962, 1199 en 1963. 1245 en
1964, 1324 en 1965, et^ 1363 en 66 M Ie président. — Nous avons 

Il_ y eut '32 accidents le plaisir de saluer les membresdont 2 mortels, et 40 Instruments 
furent endommagés ou détruits. Ces 
chiffres .sont en augmentation sui- 
ceux de l’année passée. Il y a donc 
lieu de prendre dans ce domaine, 
toutes les précautions désirables.

Le président se plaint dc nou­
veau du retard avec lequel lui par­
viennent lës bulletins, quelquefois 
six mois après la date inscrite sur 
le contrat, et les chèques sont sou­
vent très en retard.

Examens fédéraux. — L’augmen­
tation du nombre de candidats a 
encore été constatée cette année.
Voici des chiffres précis :
14.122 eu 1959, 19.048 en 01. 19.521 
en 63, 20.769 en 65 pour 1.066 so- 
tés et 40 fédérations ; 22.591 pour 
1.100 sociétés ct 42 fédérations en 
1966 Soit une augmentation de 
8.469 élèves cn 8 années.

Ceci constitue un remarquable suc­
cès et démontre que la Jeunesse 
française aime la musique. C est 
la preuve la plus manifeste de la 
vitalité de la Confédération Mu­
sicale de France.

y. i(Applaudissements)
Roger THIBAULT.

de la. Fédération Luxembourgeoise,
M. Chrisnach, le dévoué secrétaire 
dc la Confédération Internationale ;
M. Hamer. directeur du Conserva­
toire de Luxembourg, ct M. Rei- 
nien. directeur de l'école de mu­
sique d'Eôch-sur-Alzésse (applau­
dissements).
Nous avons également le plaisir de 
voir parmi nous M, Molcnaar, le 
fils de l’éditeur que vous connais­
sez tous.

Je vous remercie d’être venus.
Nous sommes très heureux dc vo­
tre visite.

Je remercie M. Thlrault pour son 
rapport moral, el pour tous les 
compliments qu’il a bien voulu m’a­
dresser. Je vais donner maintenant AI «résident, 
la parole â M. Hugonnet, pour le j commission dc contrôle, et en
rapport du trésorier. Je remercie parliCUîiçr ses trois membres. M.
également M. Hugonnet pour lim- Attyassc et M. Saby, M. Meulet, 
portant travail qu il a réalise. Jetant plus à la fédération de

Rapport <1« • trésorier RAisue. M, Dufour a bien voulu
M. Hugonnet. —• Je vftis^ naturel- le reinp;aCer. Je remercie ces trois 

lement être oblige de vous don- membr^ QU| ont bien voulu vé-
ncr beaucoup cic chiffres ..Us ne ri fier les comntcs 
sont pas plus compliqués que l’an- ri^>te des îaimorts.

Concert du congrès. — Le ma- née dernlcro. Us nous imposent up met
gnlfique concert donné par la mu- néanmoins, vous le verrez, de pron- M- R president. Av^nt tie met-
slque. des Gardiens de ia Paix est dre dcs résolutions plus importun- tre aux voix les rapports que nous . quarante huit centimes),
devenu maintenant une tradition tes que l’année dernière. venons cl entendre. Je T/ais encore
et l’initiative dc la Confédération. je m’excuse donc de ce petit demander a. M. Hugonnet de tous 
d’avoir fait de ce concert, une ma- cours de' mathématiques simplifié. lire les résolutions que Je vous pio-
nifeatation consacrée à l'audition jc n’ai nullement les qualités d’un pose.

. d’œuvres conemporaines. écrites professeur. Mais, aidé par tous les ji. ilugunnet. — Voici les réso-
spécittlement à cette occasion, est services- dû personnel et par l’ex- lutions projetées,
fort bien appréciée dans les mi- pert comptable, nous avons pu. Je Première résolution
lieux artistiques. Ceci n’a été réa- crois, réaliser un bilan intéressant. . _. .
lisablc que grâce au dévouement Pt je vais vous en donner con- Apres avoir entendu les rapports
et à l’obligeance de Désiré Don- naissance.-. des commissaires aux comptes, du
devne, qui a bien voulu accepter Compte-rendu financier du 1er oc- trésorier, 1 assemblée générale ap-
de se charger, cette année encore. tohre 1965 au 30 septembre 1066. prouve sans réserves les mouve-
d’inscrirc à son programme tou- Je mc permets d’insister sur le ments de trésorerie, recettes, ilé-
tes ces créations. Nous le remer- retard que présentent les cotisa- penses, le bilan ct le compte de
dons bien sincèrement, ainsi que tions. Non seulement il s’agit d’un résultats pour i^rciw lMS-Gfl.
tous les musiciens de son orchcs- retard en trésorerie, mais nous ris- Le résultat apres amortl«;cm(.nt

huons s’il se produit des dispari- pour le local, matériel, dotation dc

D'accord.

Moi je ne suis

i

Je remercie
v'-' ■

t

• '»? ■

m - ■•
%

s
Il faudrait avoirM. le président. — Qui est pour 

l’adoption de la 7- résolution que 
M. Hugonnet vient de vous don­
ner ? contre ? abstentions ? adopté 
à l'unanimité. Merci.

Il y a une petite précision que 
Je voudrais donner. Je m'excuse 
auprès de M. Hugonnet.

M. Hugonnet vous a dit qu’on 
avait acheté beaucoup d’instruments. 
Mais Je tiens n vous préciser que 
la Fédération du Commerce et de 
l’Industrie nous a fait bénéficier 
de remises importantes. J'insiste sur 
ce point et Je remercie les fabri­
cants d’instruments cle musique, 
(applaudissements).

Maintenant je vais mettre aux 
voix le rapport moral. Qui est pour 
l’adoption du rapport moral ? con­
tre ? abstentions ?

la question de. l’augmentation 
de la. cotisation. confédérale. Je crois 
que vous avez le temps de réunir 
vos comités pour prendre une dé- 
clsiou, d'ici le congrès d'été.

M. Prévost, -- De toute façon la 
décision est prise.

M. le président. — Non.
. M. Marteau. — C’est une propo­

sition;
M. le président. —- 1\ fânt que 

vous demandiez à vos fédérations 
si elles sont d'accord.

M. Prévost. — Comme cola; oui.
M. le président; — Je ne veux 

ju-Uement pas vous mettre devant 
le fait accompli. Je vous demande

&
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de bien vouloir étudier le bieme avant le . 1
Je crois que vous

pro-
congvos de Tours. «boimonip.it, c’ctprenare le plus tc^ible d'n 

1 11 me simhv8 d?nt ®Ùo dispose. 
1er £T Sêite l,à dcvra,t tofl- 
3. fl. 10. 50.

tre Président.ave>: le temps. PUunent! rallûlSV°dïrô ^out" naïve-

ttie, nous, des animateurs 
sanee, seulement voilà : nous sa­
vons enseigner dans une classe, mais
™!ïS urnmc°mm'8 Pas 5ûrs dc S!l-

fédéraux.
sim-M. Rolande. — Mais, mon cher 

pressent, quelquefois les concis 
.dv. lederations adhérentes 
ter leurs au congrès d’été.

luu-nos sociétés. Examens
M. le i.rÆ™iît,°— *ÏÏ2* nôuâ'avons 

étudié longuement tous les V°nS blêmes —

de la réduire car sî> «m 
Ci^rw? a pas .ol3tenu le premier prix. 
rheniS^Mi di*sait Ameller tout il 
3.nî«Ure* 8 y îl Plusieurs catégories 

nous, Permettra de récomnen-
8®r *2;:. plus tellement,en restant équitable.

|'l- JÇ Président. — Un troisième 
prix, c est trop bas. Mais 
donner un second prix. Il y en a 
®n. a4,eu a Auch. D’ailleurs c’est une question en dehors de l'ordre du 
jour. Je vais vous donner le ré­
sultat des votes que l’on vient de 
me remettre.

en prendre 2,sont pos-
,,Wv ,Ic P^ldent. — M. Th ira dit de

cil puls-pro-M. Marteau. Je remeroio 
eo qu”ii vient de dire.

clic? nmiifSr" Nous avons adopté 
année ^n?* il, J ft dt nombreuses
ment ’no, r P,oincipe. d'un a^onne- i}2ÿ 10 mi»s*ciens. Une so-
Seuv M^vCOmpte 20 «^«slclens a 
CO nreiïri r m,vnts: une Qlli en a t?éslbien. abünUements-

. Los fédérations 
mer fa qS\oSS' qul »ÊUV<mi

en commission Je suis très heureux 
qui a été fait.

artistique.
du travail tout

\l. assHKS1"*
1 tension d’apprendre

mn. . ^“dagogie que les chefs de musique 
sont dans pratiquent, bien souvent d’ailleurs 

me îerez des sans 1 avoir tellement étudiée ? On 
Pa”L animateur, mais on ne peut 
quand meme s’uméllorer ». Nous re­
parlerons d’ailleurs de 
problème.

En ce qui concerne la théorie 
vous voyez que J’ai apporté ce îme 
vous aviez demandé hier. Le s fcîüu 
Îeîï cic Confédération les épreuves de théorie 
les dossiers. Vous 
propositions là-dessus".

? a été quetion du concours 
d excellence, où 11 y a une clé df 

11 ne clé de fa, ce qui peut 
gener quelques candidats il a été 
den)an^flUe la dation d“ la clé 
Je question subsidiaire.
avons ton? d? cc c6té‘^ nousavons tous les apaisements voulus.

-- Je pense que la 
est très bien posée. C'est le 
de la fédération

question ou peut, comité5a.»jas*a«CK nous
cetteconcernant

Cela vaM. Guniialmenc.
M. le président.

,d été il n’y a pas tous les 
presidents, vous adressiez 
culalre a ce moment-là aux prô- 
sldents qui ne peuvent pas1 
déplacer, «fin qu’ils vous envoient 
leur accord, ou leur non 
vous pouvez foire 
cela.

*— Je propose, 
comme au M. lecou­ rt.,r, < Président. — Je reconnais

nÆ ÆtVïrs'i.ciS:
‘pari* Tï

M. Marteau.

Résultat des électionsune clr- v$ syssssïHsÆ-
le,0 ^vgS^gg-
1 explication que l'on vient de 
doxmer. Et vous allez voir du 
que les résultats ne sont pas sem- 
blablos pour les autres élections, 
La il a agi t, du comité. Pour les com­
missions de vérification des comptes
rthrti»rbitrac.e' ce n'est pas la même chose, car dans ces cas-là cc n’était 
pas difficile. Mais pour l’élection 
du comité, 11 y a des gens qui ont 
laissé les 5 noms, plus le nom 
de M. Ciran, ce qui faisait donc 
0 noms. Dans ce cas-là, le bulletin 
était nul. Alors ne vous étonnez 
pas du résultat.

co second

„Æn tr°ljve <iu’il y a là quelque 
t'n?° i id extr°mement sympathique. 
£ai; W®n entendu, un petit peu 
poussé les gens dans leurs rctrnn- 
chements. Us ont été Jusqu’à

En ce qui concerne la progression mm : <( U n'y a aucune raison aue

XJÆeiï £ ~
ce°& ann6ombre d'61èVes pré5enWs

^ toutes les actlons^qui ïonï'ïïiS

ment musical. Je vais vous lire 
la dernière lettre que J’ai reçue à 
ce sujet. U s’agit d’une démarche 
faite par 1 Association des Sociétés 
Chorales d’Alsace. M. Pfimlin est 
au courant. Les Chorales d’Alsace, 
sous notre pression, ont demandé 
au député de bien vouloir inter­
venir auprès du ministre de l’Edu­
cation Nationale pour qu’on remette 
1 épreuve de musique au concours 
d entrée à l’école normale primaire.
(Applaudissements), la réponse est 
négative.

se
cette formule, il faudrait * ̂ arriver 
partout.

accord, 
voter comme me

reste, 1° président. — Je crois que
réfléchi*6 quostIon à laquelle il faut

M. Marteau, 
dance.

mePar correspon-

sa ÛJS*
srsi-ÏSJ»5- ™ WKqtMMI

£~-

4?SS&£!tssà• maire. ' ' ./

J’en arrive à

ainsi

Je pense d’ailleurs que M Elir-

pSCSHcette délégation avec M. Missoffe. 
Mal6 Je pense qu’il y a là quelque 

d extrêmement intéressant.^Et 
J1 ne faut pas que nous oublions 

cette proposition des professeurs 
musique. (Applaudissements) ‘

>Vw,J>f6si<1^t’ ~ Je remercie 
^^Pecteur Tonnon pour les dé­

tails qu il vient de donner sur cette 
question. Une fois de 
votre attention

contracte
M. Amener : 3.767 voix.
La majorité étant dc 1.036. 

Ameller est donc élu.
M. Blanc. 3632 voix, élu : M. Du­

four, 3.871 vois. élu. M. Ehrmann, 
3.871 voix, élu ; M. Lerây, 1.873 voix, 
non élu : M. Ciran, 2.391, voix, élu.

Pour la commission de vérification 
des comptes, pas de difficultés, les 
trois membres sont élus.

deM. Ciran. Pour un prix global. 
, ?r‘ , e President. — Remarquez que 
mol le premier, Je ne demanderais 
pas mieux que ce prix ne soit pas 
excessif. Mon idée est toujours la 
meme. Je voudrais

M. Marteau. — Pourquoi pas? 
C'est légal.

M. Busonnet. — H y a une deuxiè­
me solution, qui consiste à ce que 
1 assemblée générale d’aujourd'hui 
accepte le principe, pour 1967-68. de 
1 augmentation de 3,00 à 5.00 F et 
ensuite vous portez la question de­
vant vos fédérations.

M. le président.---- n faut avant
que les fédérations consultent leurs 
sociétés.

M. HuKonuét. — U faut que 
soit, décidé en assemblée générale 
en tout cas.

Une assemblée générale convo­
quée extraordinairement pour l’aug­
mentation de la cotisation. Nous 
n’avons qu’une assemblée générale 
par an. Il y en aura donc deux. 
Et ceux qui ne seront pas pré­
sents devront envoyer un pouvoir, 
déléguant telle personne, et à cette 
personne ils indiqueront s’ils sont 
d’accord ou pas d’accord.

M. le président. — Je mets im­
médiatement aux voix : une assem­
blée générale extraordinaire, au con­
grès de Tours, où sera posée la 
question de l’augmentation de la 
cotisation pour 1967-68. Qui est de 
cet avis ? contre ? abstentions V una­
nimité. Merci.

M.
Pour la commission d'arbitrage, 

les 3 noms ont obtenu la majorité 
absolue, 4726 voix.

Je vous remercie. (Applaudisse­
ments).

«n* , Vous voyez, c’est sec et précis,
musiciens, ou au moin? mulleuS Plus d’espolr à garder. Pourtant il
par société soit ahonnÂ t wES? y. a une commission interministé-
de I,Tm, F° 60raltOmieux ^onnu“ ^
Voulez-vous cme nmi< mnftimio Q1** a été nommée u la suite
point cette qüœt“on iwur ïe con- tol,1,tcsv.!es Pressions, Affaires
grès de Tours ? 1 Ie con culturellcs-Educatlon .nationale pour

M. Hugoniict. —- Je crois que la +le-t,P|'ob!6me- Voilà déjà un
proposition que l’ai vnioHia résultat. Vous voyez que nous avons
vSus dle??zQsoumett?e if Vuitton d'ètre tous dans les
à vos fédérations, c’est lolïque Q«e nous devons faire.

M. Thirnult. — En toute liberté „ M. Dcltour. - On vient, dc nous
M. Hugoiinet. —. Que le lounvf) lir^ la repoüf,,e du ministre en ce

de la Confé lération L € QUi concerne le programme au con-
lu par les membres d“une société cours d'cnlr6e dans les 6cole« nor-
ce n’est pas normal Puisque 
devez décider d’une nouvelle co­
tisation à Tours, ajoutez y l’abon­
nement au Journal. Quand 
ferez ie total, vous constaterez

plus, j’attire 
v o a , — 1 Intérêt qu’il

' rtlSio?}11 llsfnt le Journal pourront connaître cela, tandis que ceux qui 
no le lisent pas ne Je sauront, pas. 
rellCQlltlnUe SUr les offalres cultu-

SIU'

Examens des vœux (suite)mem-
M. le président. Il y avait

plusieurs vœux concernant les ré­
compenses et la cotation des exa­
mens fédéraux. Après une assez lon-ce
gue discussion, on à été d’accordExamens des vœux 

. ic président. — Nous avons 
déjà étudié hier, pendant 3 h. 30 
ou 4 h., tous les vœux qui étaient 
présentés. Nous allons les voir 
piclement. puisqu'on principe la 
commission a été d’accord.

U y a surtout et avant tout une 
question qui va être intéressante, 
car notre ami, M. Christnnch est M. Je président. — Autre vœu, 
présent. C’est une question qui in- de la commission de la Musique Mu-
teresse les concours de la Confé- niclpate dTndro-et-Loire, présidée 
dération, mais J'estime que la dé­
cision prise pour les concours de la 
Confédération doit être également 
prise pour la Confédération Inter­nationale.

pour annuler ces propositions et
maintenir ce qui était fait actuel­
lement. Je pense que là 11 n’y aura 
pas d’observations. Vous êtes d’ac­
cord ? contre? abstentions? a l’u­
nanimité moins deux voix.

ra-
mnles primaires. Je ne sais pas si 
vous êtes au courant, mais les éco­
les normales d’instlteurs sont vir­
tuellement supprimées dans la 
constitution de l’Université pro­
chaine. Les Instituteurs seront re­
crutés par une autre voie. Je de­
manderais précisément au président 
de la Confédération Musicale de 
France dc vouloir bien veiller à 
ce futur recrutement des maîtres 
de renseignement primaire, pour 
que par la suite nous puissions 
intervenir utilement et faire in-

vous M. Thlrault, C’est une abs­
tention.

vous
que

vous n’arrivez pas à mille francs 
anciens. Si vous prenez la cotisa­
tion qu'on versait à la belle époque 
et si vous la multipliez par le coef­
ficient d'augmentation de la vie, 

verroz que vous devriez payer 
2.000 F. Alors, MM. ne discutons 
pas. Vous paierez seulement la moi­
tié, et vous aurez le Journal.

M. le président. — Nous vous 
demandons, de faire un effort aussi 
considérable que possible pour le 
Journal de la Confédération.

Plus nous serons groupés, plus 
notre action sera efficace.

Alors je crois difficile de se met- 
tre d accord aujourd'hui sur la co­
tisation. Et je pense qu'à Tours 
il faudra dissocier la 
deux :

par M. Elle Breton :
. « Considérant que le goût de là

musique s’inculque au premier ni­
veau scolaire, constatant la quasi 
inexistence de maîtres ou profes-Je veux dire par là que nous avons 

examiné l’introduction dans les 
orchestres de fanfares d’instruments 
tels que la flûte pu autres instru­
ments. Je dois vous dire que dans 
la commission technique, hier, il y

jSS- ffM sSSSS
Liaison,8 est’liT'pour' falre^toutes ÂSSIB5 ^faîïtoS? fv'crU'Sïî 
démarches. Dans ce comité, il y a dSmmârt* ltlf
les syndicats des professeurs spé- ü nstruments- 
clnux de l’enseignement primaire et 
de l’enseignement secondaire de la 
musique : dernièrement notis som­
mes allés en délégation voir M. Ton- 
non. pour préparer une démarche au­
près de M. Missoffe. M. Tonnon va

seurs capables d'enseigner la mu­
sique dans les groupes scolaires, 
considérant que le maintien desclure dans le nouveau programme 

l'étude de la musique, comme prêvti 
antérieurement.

M. Thlrault. — U y a Une ques­
tion parallèle l’abonnement.

M. le. président. — Pour l'abon­
nement on a décidé hier, à la com­
mission, que le prix ne serait pas 
changé. Et je suis tout à fait d’ac­
cord, c’est même moi qui l’ai de­
mandé. parce que Je chercherais 
Plutôt à avoir plus d’abonnés qu’à 
augmenter le prix dc l’abonnement.

M- Thlrault. —- Justement Je vou­
lais demander à M. le président 
quelle avait été la suite donnée 
à ma proposition, en 1965. reprise 
par M. Ciran. faisant obligation à 
chaque société de contracter au 
moins un abonnement. Cela a-t-il 
été suivi d’effet ?

sociétés musicales rurales est exclu­
sivement fonction de cet enseigne­
ment au premier niveau scolaire, 
formule le vœu qu’une formation

M. le président. — Je vous re-
musicale soit imposée orès des élè­
ves des écoles normales ».

Nou« n’avons pas attendu, excu-
,1e vais être encore mé-sez-mol

chant une fols rie olus cette pro- 
ryvsitlnn pour folroe dr»«s démar­
ches Dour cela. La preuve- c’est la 

aue 1r- vous ai lue tout

question en 
cotisation avec abonnement, 

ou cotisation seule. Que pensez-vous 
de ma proposition.
, Prévost. — Je la soumettrai à mon comité.

U a même été envisagé, et c’est 
la que J’attire votre attention.
pour les concours C.I.SPM. ____
allons étudier au Congrès d’Ams­
terdam cette question, afin qu’il 
y ait aussi deux sections, dans les 
concours de la C.I.SP.M. : ou alors 
les orchestres de fanfares français 
sc présentant dans

C’est un vœu qui arriveà Vh«*n’*r>.
en retard.que

M. le président. — Je pense qu’à 
Tours ou pourra proposer deux cho­
ses : la cotisation plus l’abonne­
ment au Journal; l’augmentation 
de la cotisation seule, à 5 F.

M. Kolando. — Le Journal res­
tant a part.

M. le président. — Ecoutez fran­
chement, quand on voit, à l’heure 
actuelle, une cotisation de 3 F par 
société ?

nous Il y a un vœu de la fédération
du Sud-Ouest concernant les bat­
teries et batteries fanfares, pour 
qu’il y ait des prix dans les con­
cours d'excellence. C’est tout à fait

•J*- le Président. — Cela n’a pas 
été suivi d’effet.

M. Dubois. -— Nous l’avons imposé 
en Charente cette année.

M. UonnJn. — Nous, dans l'Ouest, 
nous avons imposé deux.

M. le président- — Il y a des 
fédérations qui ne l’ont pas encore 
fait.

vous donner le résultat de ces entre­
tiens. normal. Et cette année 11 y auraces concours 

ne devraient être que ceux qui sont 
constitués en fanfares pures.

M. Ctiristiiach. — Mais, M. le pré­
sident je crois qu’en Angleterre, il 
y a déjà une troisième catégorie, 
les brass bands, qui ne jouent, pas 
avec des bugles. mais seulement 
des cornets, et n’ont pas de saxo­
phones.

Ce projet dc laisser jouer les flû­
tes dans les fanfares, ce n’est pas 
nouveau, cela existe déjà en Suisse, 
dans les Metalharmonie, comme on 
dit en Suisse. Mais, seulement en 
Suisse.

une trompette basse, comme Je l’aiM. Tonnon. — Mes chers amis, 
Je vais le faire rapidement. D’abord 
je suis un ancien instituteur. Vous

dit à M. Ciran.
Il y avait aussi un vœu de l'Or­

léanais-Berry. et encore une foispensez bien que l’histoire de l’é­
preuve de musique au concours 
d'entrée à l’école normale, c'est un 
problème absolument angoissant et 

ra- crucial pour moi. Des écoles nor­
males sont supprimées : c’est-à- 
dire que le recrutement des élè­
ves-maîtres ne se fera plus comme 
il se faisait jusqu'ici, au niveau de 
la troisième ou de la seconde puis­
que pratiquement on n'avait au-

c’étalt un vœu qui certainement 
n’avnlt pas été bien étudié à l’a­
vance. Dans ce vœu. on regret-

M. Thlrault., , , U faut vendre
plus de journaux. Alors nous 
sayons de trouver une solution 
tionnelle.

M. Thibault. — Alors ce n’est pas 
là peine de prendre des décisions. 
Cela avait été voté à l‘unanimité.

M. le présldeut. — H y a cer­
taines difficultés, dans des fédéra-

es-
tait que la Confédération Musicale 
de France appartienne à Jeunesse 
et Sports. La Confédération Musi­
cale n'appartient pas seulement à 
Jeunesse et Sports, mais elle ap­
partient également au Ministère des 
Affaires Culturelles.

Mais mon propos primitif était 
uniquement de m’opposer formel­
lement au principe qui consiste à 
prendre des décisions et à 
ley faire

M. HugonnèL — Ecoutez. MM., 
évidemment je comprends très bien 
qu 11 est difficile, d'imposer l’abonne­
ment aux sociétés...

M. Prévost. ~ C’est sûr.

ne pas
appliquer. Si l’on prend 

une decision et qu’on ne l'applique 
pas, ce n’est plus la peine de faire

div que lan prochain a Tours il affaire comme celle-là .11 faut l*u-
faucîrait régler la question de l’aug- nanlmité.
ment avion de cotisation. Pourquoi 
ne pas .comprendre un abonnement 
dans la cotisation par société ?

Mu Marteau. — C’est tout. On y 
arrive.

• M. flagouiiét; — Ce n'est pas une 
obligation de .s'abonner au journal.
C’est le prix de la cotisation com­
prenant automatiquement l’nbon-

cune chance d’être reçu à l’école 
normale à l’issue de la troisième, 
l’année du B.EP.C, ; on faisait une

Nous bénéficions par ailleurs, à
M. le président. — Justement nous

année spéciale, qui s’appelait quel- S? flS“ Sié^St^cfeï^:
sp^a*e' .quelque- chestres de fanfares des autres pays.

sa. SHèvülr are SS5S® 
paratlon de ces futurs instituteurs.

Jeunesse et Sports, d’autres avan­
tages. tels que les CREPS. tels que 
la subvention pour le stage franco- 
allemand etc.... également les ma­
gnétophones et les électrophones. 
J’estime qu'il faut être heureux 
d’appartenir à deux ministères. SI 
nous pouvions appartenir aussi au 
Ministère de l’Agriculture, c'est une 
chose que Je. n’ai pas pu obtenir 
jusqu'à présent. Je serais très heu­
reux que nous appartenions aussi 
au Ministère de l'Agriculture et au 
Ministère des Affaires Etrangères.

M. Thlrault. — Naturellement. Il 
faut trouver une solution, qui 
tisfasse tout le inonde.

M. Berlhe. — M. le président, je 
suis partisan de prendre une déci-
slon ^“hiématement. car c.est un cerolü vicieux. Les ins-
iinclmirt r • 1‘ ~ Ccla nc paraIt Pas tituteurs sont incapables d'enseigner possipœ.^ la musique parce qu’ils nc l'ont pas

\j £ïHudcll}‘ ~ Je vous remer“ apprise. Il faut repartir de quelque
Qe ce Que vous ve- part, et à mon sens on ne peut re­nez de dire. Mais nous ne pouvons 

pas prendre une décision aujour­
d'hui, cette question n’étant pas à 

w, • _ , , , ., 1 ordre cîii jour. Donc on la reporte
M. Ilugonnrt. Cela doit etre a 1 assemblée générale extraordi-

trés facile, pulsqu 11 y a des fédé- naire de Tours. On mettra à l'ordre
rations régionales qui le font déjà, du jour : l’augmentation de la co-
qul comprennent dans leur, cotl- tisatlon ; ou la cotisation comprc-
satlon le Journal. Pourquoi tou- nant le prix dc l’abonnement au
tes ne le feraient pas? Journal. Et on prendra position

M. Vallée (Haute-Marne). - Il à ce mornent-là. Je mets aia voS
reste, a démontrer, suivant le désir ma proposition : 
de M. Thlrault si toutes les fé­
dérations ont déjà au moins un 
abonnement par société.

M. llngonuet. — C’est cela.

sommes rendu compte, au concours 
de Vichy, qui était d’ailleurs orga­
nisé d’une façon splendide par M.M 
Hugonnet et Relln, combien la fàn-

11 faut que nous reprenions le 
problème de la formation musicale.

fare pure avait du mal à com­
battre la fanfare avec additif d’ins­
truments, comme les saxophones. 

Il est certain que plus IJ y a d'ins- 
„ .. a truments dans une formation, plus

?5æ35H Iè3w¥HS
nemem. M. David. — Vous avez parlé d’uneM. Ciran. — C’est ce qui avait 
été demandé l'an dernier. On avait 
dit. qu'il fallait Jumeler les deux 
choses.

dotation en magnétophones, ou en 
électrophones. Mais je voulais, pour 
l’école de musique, une dotation 
de guide-chant. Et pour cela Je me 
suis adressé justement, à Bordeaux, 
à Sports et Jeunesse. J’ai demnndô 
pour différentes sociétés, et pour 
la mienne, un guide-chant. On m’a

répartir de zéro que de ne pas re­ mettre la question au point à Ams­
terdam.partir du tout.

Voilà pour ce problème des écoles M. Amelicr. Je voudrais dire 
un petit mot à ce sujet. Je crois 
que c'est dans l’intérêt de tout le

normales. J’ai eu l’occasion, profes­
sionnellement en effet, de voir. M.

répondu : « Non. nous ne pouvonsEhrmann avec une délégation, non 
pas d'un syndicat d’enseignants, 
mais d’une association corporative

monde. Lorsqu’il y a un concours. pas le faire. Nous pouvons vous ac­
corder un magnétophone, un élec- 
trophonc, mais pas un guide-chant ». 
Or J’estime que le guide-chant est 
nécessaire si nous voulons appren-

natlonal ou International, on essaie 
de faire plaisir à tous en voulant 
récompenser toutes les sociétés. 
Alors je crois que ce serait lnté-

, mettre à l’ordre
du jour de rassemblée extraordi­
naire de Tours deux choses, l’aug­
mentation dc cotisation seule, et

M, Vallée. — C’est le premier pro- abornSmenc ? Abstentions6?
bîeme. La majorité est pour. Nous propose­

rons donc au. congrès de Tours les 
deux propositions réunies.

M. ('irai». — L’assemblée sera sou­
veraine.

des professeurs d’enseignement mu­
sical de l’université qui avait de­
mandé une audience au ministre ressant, une fois pour toutes, de 

créer des sections et des catégories. 
Comme cela ce sera beaucoup plus

dre à nos élèves la dictée musi-de la Jeunesse et des Sports. M. 
Missoffe. audience que M. Missoffe cale. C’est un instrument qui ne

coûte que 18.000 anciens francs.m’avait demandé de préparer. Cette 
délégation avait, bien sûr, des pro­
blèmes d’ordre professionnel, et on 
particulier voulait mettre au point 
avçc le ministre certaines assertions

facile de récompenser au maximum. 
M. Thlrault. — Mon ami Ameller M. le président. — Cette affaire, 

j’en ai déjà donné connaissance hier 
après-midi, à la commission artis­
tique ; mais je vais reprendre la 
question, parce qu’elle intéresse tout 
le monde. Nous avons entre au-

M. Vallée, — Lo but poursuivi, 
c'est l’augmentation des abonne- a dit exactement, ce que J’allais

dire. Nous avons la bonne fortunemonta. d’être assez souvent ensemble dans 
les concours. Vous savez que lés 
sociétés qui se présentent ont fait

M. Thlrault. —. Seulement voyez- 
vous. cher M.. j'ai le texte sous les 
yeux, et avant de prendre la pa-

qui avalent été faites lors d’un
„le Président. — Comme le dit 
M. Ciran. rassemblée de Tours entretien radiophonique avec M. Ro-__  ffsaasisss

2TS£S& '^"^.Tdéâ.iS01* *u w£î ÎSS?*!*
allusion aux ao-

clé té s qui ont pris un abonnement, beaucoup plus élégante de façon trêmement intéressant pour vous, 
et que Ion affirme quelles ont a réunir i'unanimité. Il y a en- C’est que ces gens, qui sont des

Le devoir d'une société, ce n’est

sera un effort. Cet effort se matérialise très M. ie Ministre André Bord, quirôle J’avais relu tout ce que J'avais 
dit l’an dernier, mais étant donné par des répétitions supplémentaires. nous aide énormément, il est notre

qui incitent les musiciens à cher­
cher à obtenir une bonne et juste André Bord que j'al eu le plaisir 
récompense. Si par hasard on donne 
un second prix à une société, cc 
oui pourrait nous paraitre logique — 
je ne parle pas du troisième prix

dévoué défenseur. C'est grâce à M.
de connaître, un des premiers. M
Missoffe. M. Missoffe est- un homme 
charmant. Non1* avons ôté'reçus par 
lui pendant, près d’une heure, et 
il y avait au moins 5 directeurs 
de services qui assistaient à la réu­
nion. Et M; Dlbie m'a dit ne sor-

qui n’exlste que sur le papier — 
cette société retourne chez elle, et
le Maire, qui avait donné une sub­
vention serait tenté de la supprl»reçues, J’en suis persuadé, par no- musicale précisément la vie musl- tant : « Vous seriez gentil dt» me
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s.

confirmer par lettre l'entrevue que 
nous avons eue «wcBiüle ». Chose 
qui a otc laite.

Voici donc la lettre que J'ai en­
voyée à M. Missoiïe : (Lecture).

Et voici ia réponse que J'ai reçue. 
(Lecture).

Premier point à réfuter dans cette 
réponse : lorsque c’était un secré­
tariat. d'état, un haut commissa­
riat à la Jeunesse et aux «ports, 
ce service dépendait du ministère 
de l'Education Nationale. Mainte­
nant Jeunesse et Sports est un 
ministère à part entière : il peut 
donc avoir son équipement propre.

Do pais, h me parait que l'achat 
d’instruments do type standard, ne 
correspond pas J notre point de 
vue. Ou ne demande pas un instru­
ment pour un musicien mais pour 
une société musicale, et qui pourra 
servir » plusieurs élèves.

M. Marteau. — Ce sont des ins- 
tru men is d‘école.

M. le président. — La »ettre se 
termine «Par contre Je ne verrais 
que des avantagea, à ce que la sub­
vention accordée par Jeunesse et 

.Sports à vos sociétés...»
Evidemment. Mais on 11e nous 

dit pas qu’il y aura des crédits 
spéciaux pour cela. Et avec les cré­
dits qui sont donnés actuellement 
aux inspecteurs, il est certain que 
cèlü ne fait pas beaucoup d’instru­
ments à acheter par région.

M. le président. — Comme je l’ai 
dit. et Je crois que M. Tonnon ne 
va pas. me désavouer .évidemment 
pour qu'un inspecteur puisse éta­
blir un budget, il faut d’abord qu’il 
connaisse Jes besoins qu’il aura à 
satisfaire dans son département ou 
sa région. Et ,sl le? sociétés, si les 

- fédérations ne sont pas agréés, les 
inspecteurs n’aüroiit évidemment 
aucune indication leur permettant 
de demander un budget supplémen­
taire. .

M. Tonirbti. — Et aucun moyen 
de subventionner d’ailleurs.

K ‘ Mais Je pense qu’11 ne faut, pas a présent.- par la voix dé son delé-
oublitr de leur demander qu’elles gué. Je vice-président M. Brun, cui-
.soloni adhérentes aux fédérations tains vœux. Mal heureux cm tut. vous
et 11 la Confédération, comme des le savez, le dossier n’est Jamais
sociétés de musique. Je pense que arrivé, parait-il : et M. Brun les
nous sommes bien d’accord. a présentés avec ce qu’il avait. Néan-

M. Verdier. D’accord. moins Je veux vous remercier, ptils-
M. ie président. — Continuant que la question qui avait èt,é posée

l’examen des vieux, nous avons vu de créer deux catégories de fnii-
en commission technique la ques- fares a été résolue favorablement, ti.,,,...,,,,., ,, • .
tion des morceaux imposés. J’ul je -n’y reviens pas. °î m V 1 c>'lat0 apasi
demandé que l’on en parle pas au- Il y avait également une ques- h, .o,Vncs\ QU1 se dfcVt>
jourd’luii. tion concernant les sociétés de mu- L JL,1!1,, cn 1

Ensuite il y a eu un vœu con- sique qui ont beaucoup de grou- 1°™, d ailieur8
cernant le remboursement des frais pus de théâtre amateurs, et qui sont 1 * jeJYue'’ bC proap®IU pour
de voyage. Ce vœu a été présenté déjà titulaires de la carte de la SiSQîi™ pour ^lrc. de
par la Fédération des Bouches-du- Société des Auteurs, rue Bail tu 040.Jrtzz*. ep p‘jClt Jazz
Rhône. Il a été adopté à. l’unani- Beaucoup de ces groupes n’appar- ÎÎÎP. ?p orchestres avec ou
mité et sera appliqué lorsque la eo- tiennent pas encore a la fédéra- sans enanleurs, oeia représente des. Les démarches, nous un avons par-
tisatlon aura été revalorisée. tion du théâtre amateur. D’autres ^T;;,lJes tl" ;peM dc Personnes, qui lé. Les Instruments attribués par la

Qui est pour l’adoption de cette sont encore ignorés. Je demande- 5,<?«YP.Feni»Yll« . s accordéons, des Confédération aussi. Lu dossier de
décision ? contre ? abstentions ? a rais qu’on fasse appel à ccs grou- £~„„5e!Lv25att£ries' trompettes, trom- sauvegarde, j’ai dit hier tout le bien
l’unanimité. Merci. pes, par la voie du journal, en in- ,etc-;- y cu existe également que je .pensais de la fédération du

Il y a eu aussi un vœu concer- diquant .es avantages, en publiant, Y?”? *5°. de musique. Pour- bud-Quest qui m’a apporté de nom-
nant les morceaux d’accordéon. On l'accord avec la Société des Auteurs VY, pe pas les attirer à la C.M.P. ? broux dossiers à remettre i\ M.
a reproché à la commission char- Dramatiques, rue Bailu. Et Je pense Je Pjnse, C}U0 ïa■ «uicore cest lœu- Missoffe. Si toutes les fédérations
gée de fixer les morceaux d'accor- également que c’est, un moyen de vr<* ac ciiar,Uc fédération, qui doit en faisaient autant, M. Mlssoffe ver-
déon de ne pics tenir compte de la développer ia possibilité dé faire entrer en contact avec eux. Et si ralt que la musique est réclamée
demande dc la fédération du Var : des recettes pour les sociétés de , réussit a avoir pas mal dc clubs par les jeunes. Malheureusement je
deux œuvres, une pour les accor- musique. Celles qui ont un groupe 7e Jeunes, on verra plus tard s’il sais que beaucoup n’ont pas fait
déons ù Boutons, et une pour les d’amateurs font souvent suivre r ,r une catégorie Je®* ou encore lu nécessaire,
accordéons à clavier. leurs concerts 'd’une pièce de théà- JJ®M. Rolnnclo. — Je me tourne: Vers

Jf. dois vous dire que J’en al tre. et en tirent parti au point J*JÜÏÎS.Ômn -° pî*ald.ent M- Tonnon pour lui demander:
parle a. M. Etienne Lorin immedia- de vue pécuniaire. Et puisqu'on dé- fr'ûcrfn»>0rat>4R également. a cet^c sxl.S- quand Jeunesse et Sports se trou-
ternent. Cest lui qui. avec M. Max veloppc actuellement les loisirs, , ... vora en présence de *1 ou-5.000 de-
Francy s’occupe de la question du pourquoi ne pas développer ce fchéâ- pu‘Sidcnl- ~~ Tres favora- mandes d’agrément, ne croy ez -
choix des morceaux d’accordéon. Il tre amateurs? Ple- Vous savez que je voudrais yéa- vous pas que' nous risquons d’avoir
Ylü.oÆY' * ® Nous avons fait le né- n faudrult donc faire un appel ma d?^a pv°- des observations dc la part du ml-
eessalre, en mettant à 1 octave les auprès de vos sociétés. Et l'avais soutien, un rassemblement nlstêrë ?
passages qu’on 11e pouvait pas faire proposé d’organiser, sur le pian de Jeunes l’année prochaine. J’ai U Timon — Non an rnntr'.i™

iUIX ^ l’autre accordéon. Tous régional d’abord, peut-être, un con- pi;éslde un concours de Jeunes en u est c“?Siin que .u prXSon
les moiceaux imposés étalent Joua- cours de théâtre amateur, puis plus Norvège au mois daoût. 3.000 Jeu- (ies effectifs que nous vovnnc Mi
SiLAn«I>arn ,es S"*, «*“ d,'accor- sur le plan natiinal peM- n^s étaient présents. C’était speeta- point d“ ^ «SsiS^n'ert S
déons.» Du reste Je ne crois pas être. Je crois que le président Ehr- Yulal[c-„Je1 v°ddrals arriver a mon- scntiellement musical Nous de-
■£»Il J ait J’^oup de morceaux mann en a parlé à Auch, et qu’il Jrer A Paris qu’il y a des Jeunes qui venons^ ra“t

spécialement pour les ac- serait d’accord pour le faire sur le i0,nt de la musique. Si nous pou- son Nous faîsoSL 8des études il y
^ boutons ot pour les ac- pInn régional. Il n’y a pas d’incon- Çn rassembler 5 à 10.000, à a ’ exemUm l Jeune sm ïb oüî

cordepns a clavier. Vous êtes d ac- vônlent à organiser un concours de Paî.‘Jl’ Je crols du,e ce serait d’une appartient i une aïïociation°spoïî
s;,rar„ on* ^ ^sroktart&s: ^ru*s„srdi: «^n*

iufi' clerVemandcs au sïijet du » «c ou »S cos- ^SSSSS^t St œSS

. /.ygr»-Æ; aqMait int“ de me«re
La direction départementale des ces- épreuves, telles que nous les . tiens a vous dire que Pla conven- M- ,e président. — Dans le ré- nesse^et 8auxé^SDÏrt^^vnmilam'iîïï'
IJautcs-Pyrénées vient de nous ac- avons envisagées jusqu’à préent. tion avec la Société des Auteurs Slcmcnt de concours, nous n’avons ïeSt ministère
tribuer un magnétophone, qui coûte coûtent très cher, et que les fé- DramfVtlqucs est modifiée et qu paâ mls dc divisions pour les or- je Snf à ïouîlSitr ^iîeP 1? mi
1.990 F. mais a charge pour nous derations ne peuvent pas les ache- ie texte se rapproche de celui de chestres Juniors. En général ces nis'tére de la Jeunesse et des Sn^Yts
de le rembourser en 10 ans. ter en nombre suffisant pour leurs la S. ACE M La convention formations changent tous les «ns J nn« 1 m»!1 1 t?°5 *
■ .M. Tonnon. — Non, pas dc le examens fédéraux. Nous avons adop- tient compte pour le tarif : de la d’éléments. La plupart du temps, en Fmnce1Ü?elt MfnIst?ret de l’Edu1
rembourser. C’est un amortissement. té le procédé photographique, et grandeur de la salle et de hmnor- ce sont des Jeunes qui sont k l’é- rafcinrF Pnnninirn hIJSÎST
Vous avez ua capital qui enti-e duns malheureusement ce procédé coûte tance de la ville J'ai déjà de- cole. et dés qu’ils ont terminé leurs Shü“ de°P?Educatlon^ PermarSnt?-
votre société. Les comptables vous très cher Nous allons essayer un mâuclè a ïa Société des Auteurs éUldc«. üs s'en vont, en faculté c^eët-à-dlrë due^ daîw là SSp iû*
expliquoront la notion d’amortlsse- autre- wMrne Dritmatlaues rie procéder comtnelo ot quittent ces ensem- radulte danT un monde en nîelnè
ment. Il faut par . conséquent que. On disait qu U ne fallait pas faire s. A. C. E. M . c’est-à-dire de faire ble- Alors, il faudrait tous les ans évSutlbn en »û?m? réSShftîftt?1 ml 
pour récupérer ce capitai, dans vos d1f.ïe“Fl^,oHl2U8î.^l3CÎLr M2ls’ . et^Je édiler des conventions et de les refaire passer un examen de clas- me au?â dans 5 Si c à sê
prévisions de dépenses pendant 10 suis persuadé que M de. la Ca- donner pour qu’on les distribue. sement a la société. Nous avions rbranSr “ 0Ï1 fÆmrrA
ans. vous prévoyiez le dixième de la ^niere_ sera de mon avis, je pense Mais je l’ai jamais pu encore l’ob- décidé qu’il n’y avait pas de sec- c^t cc aut" attend ïos enfants? il '
valeur de ce capital qui vient de que c est encore le moyen le plus tenir. tions définies et pas de prLx don- hïi S S-vÏÏ nnLl
rentrer. Il ne s’agit pas de rem- guslcal de poser des questions de En ce qui concerne le concours, «fs- mais dos mentions, très bien, prëmfe ^es recâniïïsiom cn ciiarie
bourscr, théorie. je slüs t0‘ut à falt d-accorcl avec’ bien, assez bien. Je crois qu’il faut et^ nas forcément 5Î» vV^*

M. (iullhalmenc. — Je profite de ̂ *01» “d^aUons essayer Un nou- m. Hugonnet. La participation des s’en tenir là. M. Malfait, qui est nrofes-Jonnel^aisau ^oîîît de vue
. la pré^ee de .M Toimon pour J®?! ^VoîïLVOUS groupes dc théâtre pourrait donner’ spécialiste, est de mon avis, je Su^ Conditionenient^^^de rindivlùu

donner une précision. Vous par- donnera satisfaction. Vous n’auruz beaucoup Plus de relief à nos con- crois. F u“,
liez tout à l’heure des instituteurs. pas besoin de faire de polycopie. cours dc^ musique. Mais malheureu- M- Mal fait. — Je ne suis même tant^c’est îc^Burcau ^c^rEdilrn^ 
♦JoUn créé, dans les Hau- «YivS rnr«vls Inn .£5iuîi}osa sement, si à un moment nous avions pns tellement d’accord sur le ter- tion Populaire du Ministère de lates-Pyrénnécs, des cours municipaux pJl.x bas. Cela consistem à pro- piUs dc 400 cartes de sociétés de mù «concours» polir les juniors, joiinesscr^;t^ des Snnrtï 0Î1Î * el£
de ^musique. 11 faut dire que les céder comme pour l’impression du ‘théâtre, maintenant nous 'arrivant Je • vous l’ai -déjà dit. Il faut les dans%a compéShce Paï
instituteurs sont à la base. J’ai Journal, des clichés pour la mu- à 130, il y a une baisse considê- mettre à part, il n’y a pas de SnSX-nt ^ oui
encore dus demandes de trois corn- siQue. une édition Journal, plutôt râble. doute. Il. arrive un moment où la va avolr unc expaSion absolumSnt
mimes, par un directeur de C. E. G. We dc falre une .édition sur pa- M. Hugonnet. — Moi aussi j’ai formation n’est plus tellement ju- î£rrîbl° c™^années p?ochaines? on
pour organiser ces cours. Nous leur pier photographique. fait une petitc enquête. Il y en a îlIor- Jf arrive k voir une forma- ie i°nt M Ehrmann vous disaR
fournissons des moniteurs. Au bout M- Anne. — Ce sera adressé uni- plus do i30t seuieraent elles ne tion avec 9 adultes, et nous som- î^dornièrp nïn^mntînu dMnS^r
d’un nn. nous faisons passer un dueruMit aux présidents de Fédé- sont pas fédérées. Je pense que mes 85. à l’harmonie, cela ne me teurs étaiT de ï je peux vîis
examen aux élèves, et nous les in- rations ? noU9 devrions reprendre la ques- Permet pas d’aller concourir avec înioncor atie l’an uro-hain i v
t-égrons dans la fédération. ,,e President. — Evidemment. tlon. si je peux faire une suggS- des Juniors. îuïn îo nouveaux lnsSÆtcürs.. j|, Aline.- — Vous avez de li on nenvoie jamais les épreuves aux tinn P*pet mie mipinn’iin* M. Je président __ Bien sûr aura nouveaux inspecteurs.
chance. Bravo. * sociétés directement: ç’a toujours cupé. M Wcg’ Il n’est pas averti Mais c’est un cas différent Nous * un (?i*^,s’ftt'tend

.M. Kolando. - Mme Lafforgue été comme cela de ce que je suggèrS. Je pense que Parlons des orchestres juniors pro-- ü ïnîf
et M. Yvon Lafforgue, deux instl- Annp- “ Vous parlez de ^our" ces conseils seraient très utiles un Prement dits. sure^où^^ les ^emandesd^^’aarément
tuteurs, ont établi un i-apport sur na\: . ,T4rt(v matière de théâtre amateur, et qu’il Hngoimet. — Je remercie M. f.YJl® •
le stage d’Aix-en-Provence. *c Pft aident. — Non. Je veux faudrait faire appel k lui pour pré- Malfnlt. Dernière question: pour les d associations musicales seront im-

M. Tonnon. — Nous m’avons pas dK,e, ‘ SGvnièti?1 sider la commission si elle était harraono-symphonles. que pense-t- J?l5?î2nrr fntPrvSn^
condamné les instituteurs, mais les VoUS etes d ÛCCOrd ? créée pour organiser cela. ?n faire pour les sociétés qui ajou-
conditions de travail qu’on leur ^ iFYa?^m4tf’ ,, 1 j M. le président. — Je suis tout tent des accordéons à ces forma- fi°ns de votre president. Je vous
donne. Si on leur apprenait la mu- iA.^{SÎSSî?trïSUSénïi?iw«PïIer«ftie a fa,t d’accorcl. Même chose pour, tions? M. le président m’a dit : «Il rimSaudiin^sique. ils l’enseiEneraloht *a question des épieuvres de sol- 1. rniir)nn> nn nrAvn n y a pas lieu de créer une section naître rue de Cliateaudun. Mes col-

M. Verdier. — Pour concrétiser tnmbonrY^plf rîaivnn^ dans le réglement du concours. Mal- spéciale. On n’y peut rien, on est ISSsîcal^dans^aCnersnectfvedldefftlace que nous venons d’entendre, au tambours et clairons. Nous avons heureusement nous n’avons pas pu bien obligé de les admettre». musical dans la perspective de la
point de vue de- la Jeunesse et des discuté assez longuement la ques- obtenir beaucoup de folklore. Et M. Rolando. Ce sont des 1ns- musique amateurs, perspective qui
Sports, nous avions des écoles de tirh'nlmi«° éta/t6im^nit^«vf M- Gaudin me disait dernièrement truments de remplacement. Jf Po?,iJSïïîipft uti« CS\r
musique éparpillées, dés professeurs 5f£hni?U<î0élSiî,HY^«,Plt,i,«»»FrU»Jîi1r due le groupe de Dlnan ne faisait y}- le président. — Pas de caté-de musique donnant des leçons un sép; JÜ-J.f» voxidra,s Quand meme meme plus partie de la fédération 8°rie spéciale. pense que M. 1 inspecteur de la
peu partout, des sociétés musicales r<îposer au cougrés la Bretagne-Anjou. Il y a une confé- Hugonnet. — Je vous remer- Casiniere est de mon avis,
qui se créaient. Nous nous sommes ‘nSfîiSS;» vÂi,. „AMeeoiM dération folklorique qui est très cite de la ,suite que vous avez don- M. Rolando. — Deuxième question,
aperçus qu’il y avait des écoles de “r;1B ^ if™?.* Importante, comme il y a plusieurs uée aux propositions qui vous Est-ce que vous croyez que les dl-
musique qui étalent formées sans ÏSSÎS?‘-S',ait a fédérations de théâtre amateur, et étaient soumises par M. Brun, puis- recteurs départementaux de la Jeu-
nous. dans certaines communes. Et ,• r. ‘fil ,,. e il est possible que ces groupes pré- Que Je ne pouvais pas assister au nesse et des Sports sont en état
nous avons eu l’idée de former l’As- L,;1 ,®s J* fèrent s’affilier à des groupements congres, et que Je remercie de l’ef- de réceptivité pour nos demandes
eociation des Ecoles de musique dv I®™-. „ 0,f Xai?“ spécialisés. Je crois que c’est une fort Qu’il a fait., d’organisation de vacances musl-
départexnént. Et nous avons été raison. M. Clran. — Vous aviez dit à cales?
aidés par le service de la Jeunesse • lî’iJSS h?^ M* Hugonnet. — Je préconise Auch due vous aviez des contacts M. Tonnon.
et des Sports, et son délégué plus PMnrSSS'-ie • ri hiit» --SSaI Won se mette en rapport avec avec « A cœur Joie »» pour les chora- encore qu'au fait musical -propre-
spécialement pour la musique. M. n nirriSiinnnutu' dnnr ces groupements. les. Est-ce que ça a donné quelque ment dit. Le représentant de la ré-
Rouillat. Cette .association va être vou^ nailerdeœtte' miestloiî-l^en >r- ,c Président. — Je suis de chose? .... _ . . gion de Toulouse a prononcé le
cgrcée. Les cours particuliers auasi JSn5«î2SS*aertAB«iî5ïïflt votre avis- Si nous avl0Lls le con- M- ,0 President. — Ce sont des nom de mon bon camarade Roull-
vont adhérer à cette association des Vni^Tn Tini «Y cours de groupes de théââtre et organisations qui sont iudépendan- iat. qui est d’origine sportive, et
écoles de musique, qui sera intégrée 3}iSin„Crriîîï5iJS? ït «Ti» ' dc folklore. Je suis persuadé qu’il y tes. Il y a également, j’en parlais Cela me fait grand plaisir. Quand
dans la fédération du département. W innuintiS' aurait plus de monde dans nos tout a l’heure à M. l'inspecteur Ton- au domaine des vacances, c’est là
Ce qui fait qu’il y aura une liai- nn mmiSS? S manifestations. non. les centres musicaux ruraux. 0ù nos fonctions sont les plus
son complète entre les deux. 11 y StA coif 1«n t«m M. Gulllialincnc. — Je tiens à pré- M. Tonnon et moi-même sommes déterminées par les textes. C’est
a des membres de droit. C’est dl»-e HmttSnîinr i rSmfiT* ifri a«t!5n clser cp5e les sociétés folkloriques très bien avec le directeur, M. Bon- une tâche à laquelle nous no
combien nous sommes aidés par SaSiVmS r»\a vnüvwSia q’ii «vîSSr des Hautes-Pyrénées font partie dc* not 11 serait heureux d’un rappro- pouvons pas échapper ; elle est pen-
la Jeunesse et les Sports. ««h ««c a^lnc. m/,vD’n«I!C°7« leur fédération, mais sont intégrées cliemcnt avec nous. Je crols que uant 3 mots l’essentiel

Le conservatoire dc Toulouse est fl JL1 miiBiïîSr'e55fiaUfiSi à la Confédération Musicale c’est â étudier. Par une entente activités. Nous sommes de par les
devenu un conservatoire régional ïï tîïntftWP J estime cic France. avec les professeurs de ces cen- textes, et par délégation du préfet
M. Lencien. le directeur du consèr- , . M. le président. — Je crois que tres ruraux, je pense qu’on pour- bien sûr, les fonctionnaires qui s’oc-
vatoîre. nous aide. Il nous reçoit un concours a excellence, cest un c*set à peu près la seule région. ralt arriver à former des petits or- cupent de l’enfant hors du do-
pour .nos réimidns, dans son con- concours d excellence. _ meme pour m. David. — Dans le pays bas- chestres rattachés à la C. M. F. miellé familial. Nous sommes en
Ecrvaiblre. II veut aussi nous aider les instruments de batterie-fanfare. que. il y a des quantités dc so- M. Clran. —. Il serait bon que France û la pointe de la pédago-
pour l’association des écoles de mu- ■**■* lu president. -— Dans le3 exn- ciétés folkloriques, et comme les nous ayons l’adresse de ces cen- gic des centres de vacances, mais
sique. Il m’a proposé de deman- mens fédéraux aussi ? Basques sont un peu indépendants. tres. elle est en train do subir une évo-
der aux collègues des départements ./'*• Marteau. — Les examens le- ijs ne veulent pas encore se Joln- M. le président. — Je ferai une lutlon. Vous n'ûtes pas sans savoir
voisins s’ils ne pourraient pas s'iri- d62,fuï‘ ça"“ ^ dre à nous, mais nous faisons des réunion au prochain congrès, ou que depuis l'an dernier on a fait
tégrcr chez eux â ce que pourrait M- Anne. — C est a adapter a l ms- démarches et J’espére que nous y meme une réunion spéciale avec mi deuxieme diplôme concernant
faire le conservatoire régional. trumont. _ arriverons. leur président. L’adresse C. R. E. P., les vacances d’adolescents. Or des

Voilà la formule que nous avons •VI- Marteau. — Naturellement. Lt >1. le président. — Je vous rc- Montry (Seinc-ot-Mârne). M. Tins- vacances musicales, cela entre tout
employée. Je ne sais pas si elle op nc demandera pas en eiemen- mercio. Je suis tout à falt de poctcur de la Casinièrc a été pro- a falt dans ce soucis pédagogi-
fc-St nouvelle. Mais Je suis certain taire ce quon demande en excel- votre avis. Nous parlerons tout à fosseur dans les centres musicaux que que nous avons de l’emploi du
qu’elle rend beaucoup de services. lence. , . l’heure des chorales, sans cela M. ruraux. temps des Jeunes en vacances.

M. le président. — Je remercie *e president. ~~ Seulement ou pfimlln, va dire qu’on ne parle ja- M de la Caslnlêre. — A. Montry, M. Kolando. — ' Que faut-ll pré-
M. Verdier. Volis voyez totites les commencera-t-on 1 étude en cette mais des chorales dans les congrès. D’ailleurs un certain nombre de voir pour l’oncartroment ?
démarches que nous faisons au Mi- m%Hêre ? f Je pense que nous aurons un con- mes anc>ens éléves se sont présen- M. Tonnon. — En principe d’abord
nlstére de la Jeunesse et des Sports. M* Marteau. — 11 ny a qu a pie- cours de chorales à Caen en 1907. tés au G. A. M. E. avec des résul- un directeur tltu’airc clu diplôme 
Et Je suis persuadé que si vous vo“ u,ne progression. M. Pfimlln qui organise chaque an- tats appréciables. d'état, et une majorité de moni-
faites vos demaudes d'agrément, et M. le president. — ..popr arj[\ver née deux concours de chorales sco- M. le président. — Je crois qu’une tours titulaires du diplôme d’état,
si vous insistez pour que vos soclé- au ,'cours supérieur, il faut bien lnlres. des concours magnifiques, entente avec eux serait fructueu- C’est le secteur la plus légiféré,
tés fassent leur demande d’açré- avoir débute. Alors est-ce que vous avait demandé que cela se fasse ses. (proposition adoptée). 11 v a des textes très précis,
ment, nous serons beaucoup plus êtes d accord pour maintenir le statu sur le plan de toutes les fédéra- Slaves M. Ko’amîo. — Troisième ques­
tion mis dans cc ministère que nous quo ? J ajoute une précision, pour tions de France. Il est certain que M. Je président. — Pour les sta- tion. J’ai rendu visite à M. ITns-
ne le sommes à l’heure actuelle. Quc vous ayez toutes les expuca- n03 sociétés chorales ont beaucoup ces. ce sera vite falt. parce que pëcteur de la Jeunesse et des Sports
Car malheureusement., malgré tous necessaires:: ces épreuves sont diminué aussi, dans certaines ré- nous on avons parlé avec les spè- sur le iMan académique. M. Pôlllo.
mes appels. Je suis navré de voir fixées par M. Trémine et M. Bon- gions. Je pense que faire des con- ciallstes hier longuement, et nous M. Tonnon. — Chef de service
qu’il y a encore peu de sociétés uard. ils connaissent très mon. Etes- cours comme il s’en fait à Mulhouse nous sommes mis d’accord. I.a C. de "académie de T-von.
qui ont demandé leur agrément. vous. pourfc maintien du statu et à Strasbourg, où une quarantaine M. F. conservera 3 stages natlo- M Rolando. — Qui comprend 3 
. m. Amie. — Ce qui fait qu’elles quo ? contre ? abstentions . a lu- d’écoles se présentent, c’est très naux : Mâcon pour les moniteurs départements. Ain. Rhône et Loire,
n’ont pas de subvention, nanlmîté. Merci Intéressant. Je vous garantis que instrumentiste*»: A l\ - en - Provence Et à ma demande éventuelle d’or-

M. 1p président. — Evidemment. M. Clran. — Il faut excuser M. le niveau est très élevé. Il y a pour les première, deuxième et troi- g an •*-•«» ton d’un statre sur le plan
Pas d’avrément. pas de subvention. Trémine. H arrivera à midi. des sociétés, en supérieure, qui slème années d“ professeur et. de académique et régional, il m’rt vé-

M. Hugonnet.-~ Je m’excuse, c’est M. le président.- —Voila à peu sont d’un niveau très, très élevé. moniteur: In mémo chose: ot un pondu qu’il ne pouvralt accepter
le trésorier qui parle. Vous avez près cé que nous avons étudié hier qui chantent des chœurs à 4 voix stage dc .quatrième année à P*»rU ou que les stagiaires relevant de ces
tœ ' à l’heure parlé des écoles de cn commission. d’une faon remarquable, et des aux environs do Paris, à Mnvlv-le- 3 départements. Evidemment 11 West
m- oùe régionales, et même de M, Hugonnet. — M. le président, œuvres Importantes. Roi. poita nouves obtenir le wlnv. noaslh’ê pour mol de faire
l’a* oclâtlon sous la forme de so- Je m'excuse do prendre la parole, J’insiste à nouveau pour que les CP-E.Pfl Et^s-vous d'accord? con- un statre relouai. J'ai demandé au 
c)é A ré»iorjn!e de ces écoles de mais Je vais être très court. A fédérations qui n’ont pas encore tre? obtentions? unanhnU.A président Ehrmahn de demander
tnvtque/ Auch, la fédération d'Ile-de-France de sociétés folkloriques et de théà- n y aura encore probablement. pour Aix-en-Provence uu stage na-

iro amateur essaient d'un fédérer, 
li West pus interdit qu'elles fas­
sent partie U’üne fédération spécla- 
Hsue. C’est le cas des clairons et 
tambours, qui peuvent faire par­
tie aussi de l’Union des Fanfares ; 
nous n’avons Jamais été contre, 
mais à condition qu’elles soient aussi 
chez nous.

un stage franco-allemand cette an­
née. voua serez tenus au courant 
par lu Journal.

J’ai fait des papiers pour remet­
tre aux élèves du concours d'excel­
lence, pour leur demander ceux qui 
seraient d’accord pour aller aux 
stages, aussi bien français qu'étran­ger.

► •> •
► >

;•

Journal-Annuaire 
M. le. président, 

assez pané du journal. Pour l’an­
nuaire J’ai reçu hier un coup de 
téléphone de l'Editeur me disant 
qu’il paraîtrait certainement avant 
la fin décembre. Prenez-en bonne 
note.
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rinetles, flûtes, violons,, trompettes, 
etc... Dans certaines contrées, I £- 
cole fournit la quasi totalité des

partie officielle. Mais «I 
lv. fédération veut dialoguer 
les autres, nous n’en sortirons

dans laj'ai eu l’honneur de suivre le dé­
veloppement de la Confédération 
Musicale de France, et avec un in­
térêt spécial d’assister aux concerts 
et examens qu’elle a organises .11 
y a 3 ans déjà que mon père assis­
tait pour la première fois a un 
tel concert. Je me rappelle son en­
thousiasme lorsqu’à son retour H 
me parlait do toutes ces nouvelles 
compositions qu’il avait entendues 
exécuter par les Gardiens de la Paix 
sous la direction de Désiré Don- 
deyne. le chef d’orchestre renommé. 
Depuis ce temps-là beaucoup a 
changé. Plusieurs des compositions 
exécutées depuis ont été éditées 
par notre maison et exécutées dans 
toutes les parties du monde, même 

aûx Etats-Unis. Et

T. F. Nous envisageons d’abord de 
faire des concours régionaux ; et 
les lauréats de ces concoure régio­
naux feraient un concours sur le 
plan national. Je. crois que cela 
donnerait satisfaction, à tous.

chaque
M. le Président. — C'est entendu.
>1. Tonnon. — Là nous sommes 

devant une situation de fait, vous 
savez comment M. Iierzog avait 
imposé à toutes les fédérations spor- 

* d'organiser sur le plan acade­
mique. c'est-à-dire que les dis­
tricts sportifs devaient être dépar­
tementaux et académiques. On n en 
est pas là dans le domaine des ac­
tivités d’éducation populaire. Mais 
il est certain que dans la mesure 
où les fédérations ne coïncident 
pas avec les limites géographiques 
du • département, de l’académie, cela 
soulève des problèmes. Ils doivent 
être résolus par dC3 contacts avec 
les deux chefs de service concer­
nés, il est rare qu’il y en ait plus 
do deux M. Anne l’a fait en Nor­
mandie. Ainsi, l’un pourra prendre 
en charge les activités musicales.
Vautre en compensation prendra

charge les activités musicales, pour que 
Vautre en compensation prendra je (iols vous dire qu’il y aura un
d’autres activités. Mais il est certain concours organisé par la musique
que cela demande beaucoup de dé- municipale de Tours, avec la col-
inarches. laboration de la municipalité et

\» wéffl. — A Clermont-Ferrand raide de M. Dairon. ancien chef de 
U Y a une université qui part en musique de la région. J Insiste pour
«ointe J'aiU vu r 1 *üispectour, M. que vous veniez et pour que vous
Daussat n m’a dit : « Il y a un fassiez de la propagnade parmi vos
spécialiste M Marton », M. Marton sociétés pour qu’elles s’engagent au
dit ■ «Vous avez 60 sociétés. Il est concours. Nous allons répandre dans
inutile de^ constituer un dossier l’ensemble des fédérations les in-
par société». J’ai l’impression qu’il vitâtions et le reglement. Nous nous
y a une divergence de vues, une dl- tenons à votre disposition pour avoir
vergence d’interprétation. Certains un concours valable. L organisation

" services demandent un agrément dispose de crédits suffisants. Nous
particulier à chaque société, et d’au aurons de belles sociétés. Je 1 es-
tres acceptent la demarfde d’agré- père. Je vous donne rendez-vous
ment en bloc. les 12, 13 et 14 mai 1967 (applaudis-

M. Ton,■o». - Non, mois contl- «monte:^ _ Mercl M. Do_

avec
instruments nécessaires.

Dans de nombreuses écoles, ces 
classes sont incluses dans l’horaire 
scolaire et cela se généralise. Les 
éducateurs sont : soit des profes­
seurs certifiés par le « Board o 1 
Education », soit, dans les villes 
ayant un orchestre symphonique, 
des musiciens professionnels, mais 
de plus en plus des professeurs di­
plômés pour la pédagogie instru­
mentale. Les instruments tels que 
la contrebasse à cordes ou en cui- 

sont confiés à de jeunes par- 
filles des cinquième ou

pas. Sur des pointsM. Heltour. 
essentiels seulement.

M. Malfuit. — Si vous organisez 
un rassemblement clc 
prochain, il serait bon de donner 
la date le plus tôt Possible car 
pour les Juniors on est tenu par 
beaucoup de choses scolaires et ex­

ila te «les prochains congrès d’ététlves M. ie président. -- H « y a pas 
de changements jusqu'en 1969 -Le 
représentant de la Corse est ici. 
IL a envisagé avec nous la ques­
tion du congrès d’Ajaccio. Je pense 
que ce congres pourra se réaliser 
dans des conditions très agréables 
pour tous. Nous serons heureux 
d’ailer en Corse, et nous remercions 
La fédération corse de bien vou­
loir organiser ce congrès, (applaudis-

11 AÏ!C?«înprésldent. — Tout à fait de
votre avis. Vous m'autorisez
malgré cela à faire le concours 
scolaire CISPM ?

M. le président. —
avez entière satisfaction. __

M. fiugonnet. — Je crois qnon 
pourrait étudier certaines questions 
au congrès d’été, au lieu d’en voir çons ou 
20 comme aujourd’hui, un peu vite. eiyipmp annéesM le président. — Nous avons sixième drmee». .
étudié toutes les questions depuis Pour les jeunes elèves de conoi- 
3 Jours. Plus rien à l'ordre du tjons modestes, dans de nombreu- 
joiir ? _ cac villes la « Music Seulement
cleLdePf^tentlén"âvec iaqiïeiicevous School » apporte une aide fina.n- 
avez écouté les rapports et les vœux. cière. A Clevèland (Ohio), Dever

Smis (Colorado). Detroit (Michigan). Phi-adoptés à 1 unanimité. Je vous re i^^ninhio /pûrii i0q nfch^slres des mercie de toute la sympathie que ladelphie (Pen), les orcn_stres ae.s
témoignez, et je vous dis : élèves formés par ceux de la ville

confiés à des

Oui. Vous
sements).

M. Dorlzon. — Nous avons parlé 
de la réunion de Tours pour dif­
férents travaux. Je profite de l'oc­
casion pour vous inviter a y venir 
tous. Nous ferons de notre mieux 

vous soyez bien accueillis.

ou Japon et
été un vrai plaisir pour nousça vrede pouvoir coopérer à la propaga­

tion des compositions comtempo- 
raincs pour orchestres d'harmonie 
des compositeurs français. Voila 
pourquoi, M. le président, Je suis 
heureux d’apprendre que ce soir 
on exécutera, au concert des gar­
diens de la Paix, une composition 
néerlandaise, la Partlta do. Kecs Van 
Baaren. Je regrette de devoir excuser 
le compositeur cnr.ce soir il sera 
spécialement fêté en Hollande par 
sa famille et ses amis à l'occasion 
de son 60ème anniversaire.

Je viens de citer 2 compositeurs a /a Yéance est levée à 13 h.
français dont nous avons, édité les Ensuite, il fut procédé à l’élection 
œuvres à l’occasion de vos concerts. . membres du bureau : sont réé- 
Vous avez probablement remarqué lug président, M. A. Ehrmann; vi-
qu’li manquait un nom, celui de ™ nrésidents. MM. F. Anne. H.
Mme Ida Gotkovsky. Jusqu ici sa B,aJr o Dufour. G. Roland o ; se-
Symphonie pour orchestre dhar- Jfrétal;.e général. M. R. Thirault:
moine n’avait pas encore paru. C est trésorier M. H. Hugonnet ; tréso-
avec plaisir, que je puis vous an- vier-adJoint, M. A. Amellcr.
noncer que l’édition do la partition 1 lcr aajo
complète a été réalisée. C’est pour 

honneur, M. le président, 
de vous offrir le premier exem­
plaire de cette symphonie, consi­
dérée comme une des compositions 

plus importantes pour orches­
tre d’harmonie.

en

vous me
et des environs sont 
chefs très prisés et appréciés et ée 
produisent quelquefois en jouant 
des œuvres sortant du programmem
scolaire.

Depuis quelques années, un prp- 
de décentralisation estgramme

amorcé dans les faubourgs.au
~---------------——-------------------- ----- r- néfjce des classes ouvrières. Phîfa-
LA MUSIQUE INSTRUMENTALE delphie. New-York et d’autres villes 
LA JViuaiu apoliquent la méthode pré-scolaire

« Headstart » de M. Suzuki, permet­
tant renseignement rapide des ins­
truments à cordes ; l’intérêt porté à

’ intervention de M. FromcnhU
?sï.S iiut S de 1000 P M. le président, MM,, vous m’a- 

uînnoo F anciens soit vlez fait l’honneur l’an dernier de
SSnnéà* vitre fédération départi me désigner comme déléffué des

Je me réserve le droit, musiciens rapatriés d’Afrique (lu
avec vous-même, de répartir cette „2rddGCc?LterPi plusieurs* société?"
subvention sur 3 ou 4 sociétés qui ,cVi iîfJtaiv
îam?1 cicais muslcCSrC’estV MnsTCmie je
miére année obligatoirement aller nie snis rendu enuJ^JÏ^onciens
demauder au service d’organiser un î ni^f’Hnrmonie Casablan-
toVoT sèment0 SfS Sl«C‘°anva,tdmonÆrmu°^e 
que de la musique, mais aussi l’his- clété. Il ^J^-J^ratui^mênt Tes
STjg 6t 1'hl5t°irC insJn,mSSiqS!n dis-
aes arts touv coui i. » pensait bénévolement ses connais­

sances musicales. Je suis heureux 
de remercier le secrétaire général 
de la Fédération de rindre-et-Loive. 
M. Dorlzou, qui lui a donné tout

moi un

AUX ETATS-UNIS
(Suite de la page 1)les . 4".La quatrème année, l’élève reçoit 

un enseignement plus général. Dans 
l’Ohio, à Bedfor, les élèves bénéfi-

Pour finir. J’exprime le vœu que 
vous puissiez organiser encore beau­
coup de concerts, qui seront un 
stimulant pour la musique contem­
poraine pour orchestré d’harmonie, 
et salutaires à l’étude des o-mà-

I?. musique instrumentale d’une ma­
nière générale aux Etats-Unis tend 
à renseignement pré-scolaire, pour 
l’instant non inclus dans les Ecoles

cient de six semaines de cours se
répartissant en trois cours grou-

primaires.
Le professeur Robert Klotman, de 

Detroit, souüone, dans un rapport 
précis, les efforts du peuple améri­
cain — peuple jeune et.heureuse-

teurs. - ,. .Veuillez recevoir, M. le président, 
"M. l’expression de ma gratitude 

l’attention avec laquelle vous 
bien voulu m’écouter. Merci

pant :
A) Instruments à cordes ; B) Ins­

truments à vent ; C) instruments àpour
avez percussion. Les élèves peuvent es­

sayer les instruments, les examiner .... »Ar.w.*rAi à
| et évaluer leur rôle à l’orchestre ; ment sans pretüqe» ! *- tejdanil à

cette pratique devient de plus en aoborter des ennehissemen.., la 
plus courante aux Etats-Unis ; l’en­
seignement d’instruments classiques 
commence donc vers les quatrième

Je crois que M. Laballu, le nou­
veau recteur, veut faire quelque 
chose de tout à fait nouveau, ce 
qui nous met en difficulté vis-a­
vis des sociétés. Dois-Je leur dire 

' de faire une demande d’agrément 
personnelle ? Dois-je former une au­
tre fédération et demander l’agré­
ment- de 60 sociétés d’un même 
coup ?

D’autre part c’est absolument for­
mel. les 4 départements de l’aca­
démie de Clermont-Ferrant doivent 
se constituer en association académi 
que et recevoir des crédits généraux 
pour cette association.

M. Tonnon. — II' y a deux pro­
blèmes différents. D’abord celui des

beaucoup.
< Applaudissements).

.M. le président. — Je remercie 
M. Moienaar pour son geste si 
sympathique. Nous le prions de 
transmettre notre meilleur souvenir vie de sa jeunesse : satisfaction 

personnelle, mais aussi, sàns de la
son appui.

J'ai à mes côtés mon ancien se­ rt M. Moienaar père.crétaire général de la fédération 
d’Oranle, M. Massucheti, qui lui 
s’occupe d’une société à Corbell- 
Essonne, dont il est vice-président. 
Je le remercie de tout l’essor qu'il

création. Par l’exoression des sen-< ■ Décorations
M. lîonuto. — Peut-on savoir ce timents. l'intérêt est éveillé à traders 

une sensibilité combien nécessaire 
dans le monde futur.

et cinquième années, les cordes 
souvent dès la troisième année. Les 
classes comportent un maximum de 
10 élèves et le professeur est alors 

de l'instrument choi-

qui a été décidé au point de vue 
décorations ? Jusqu’à maintenant

M. le président. — Nous avons 
abaissé l’àge. Nous ne vou-

>
* *

un spécialiste 
si. Certaines écoles, plus petites ont 

enseignement hétérogène — soit 
cordes, soit vents, etc... L'enseigne-

LES EXECUTIONS CHORALES 
ET INSTRUMENTALES

■■hàmenc et tous les membres de son 
j’ai assisté au festival

SSS&.Æbsstæ -SKSStT“ràh % ?ement dc f'Hnrmimc .ÆSt donner une mMaUle. confédérale 
«e ^urmf“MâîÔ°nir sî?” de anclenf Slcfens’de°'sifl ^"îevlSs Jdf prêter un Xestlva^

ssüHHk»
Je ne voudrais pas oublier de crois que c’est un stimulant pour 

dire, que je me suis rendu égale- eux. Mais il faudrait étudier cela 
ment à Laon, sur l’invitation de

comité, où un DANS LES ECOLES SECONDAIRES
AJX ETATS-UNISment est donné souvent, comme en 

France, dans le cadre d’une for­
mation de fanfare ou d'harmonie, 
classes et répétitions une ou deux constructif réalisé depuis plusieurs
fois par semaine et même trois fois années en faveur du développement

des chœurs, orchestres èt fanfares 
dans le cadre des Ecoles secondai-

Dans les réalisations pratiques
aux Etats-Unis, il faut noter l’effort

r
dans les grandes écoles.

Généralement, les instruments les 
plus chers sont fournis par les Eco- res. Les Américains y prennent goût 
les, les étudiants pouvant se procu^ de plus en plus, 
rer, à des conditions propices, cla-

:• .L
Deuxièmement : l’association dé­

partementale. Ou vous existez ou 
vous n’existez pas. Si vous n’exis-
dSerément faire. Pmalfune’déâa- mon ami Thirault, cequim’aper-
ration d'association de la loi <»« ’où

grand succès remporté grâce au 
directeur, M. Thirault, succès qui 
est tout à l’honneur de la Confé­
dération Musicale et de la France.

J'ai reçu, d’un peu partout, fédé-
biS^qa'eîfe'V^paîi^SutotoSJSïS Sei°ûanciens6°mu^:tens.S et tJeeSdo<is services exceptionnels, à partir de 
Le service a des possibilités, et 11 dire que dans toute la France ils i2 ans _ont reçu un. accueil des plus cha- M. GujiUolmenc. nous uisons 

leur eux. Il est de mon devoir au- aux musiciens que la médaille con­

sulte page 9
très sérieusement je ne voudrais 
pas gêner les fédérations. Mais au 
contraire travailler la main dans la 
main, c’est ce que nous faisons 
toujours. Est-ce qu’il y a des fédé­
rations qui donnent les médailles 
pour les Jeunes ? Vous voyez, il y 
en a pas mal. Quelles sont les con-

1901. A ce moment-ln. deuxième 
uspect de la question, l’association 
régionale. Là ça ne dépend plus 
du chef de service départemental.
mais du chef de service acàdé- 
xniqtie de Clermont. ■ ditions ?

M. Rolande. — 5 ans de présence.

a des impératifs. Il ne petit pas 
: donner à une association locale,

-, pas plus qu’à une association dé- Jourdhul au nom de tous mes an-
partementale. une subvention in- elens frères malheureux, du f<md
férleure à 350 F. 35.000 anciens du cœur de dire a tous merci. Je
francs. La répartition entre les As- vous demande de leur dire de m é-
sociationr. peut d’ailleurs se. faire crlre, de me communiquer leurs
selon différents principes. D'abord, suggestions, parce que certains ne

savent pas encore que Je suis leur 
délégué. Je vous demanderai, dans 
chaque fédération, de lancer un ap­
pel aux musiciens pieds noirs, eh 
leur disant que Je. suis là poul­
ies représenter et les défendre. Je 
vous remercie, messieurs (applaudis-

fèdéràle, eu dehors de la médaille 
ministérielle, est la seule valable/
Or on ne peut l’avoir avant 30 ans 
de présence. Et à côté nous sommes 
saturés dè marchands de médail­
les, qui en donnent à .8 ou 10 ans 
de présence, dans des organisationscelui dé fa multiplie?.tion de petites 

subventions.-Ce serait la politique 
de . rarro'joir. On appelait à autre­
fois la goutte d’eau. Cela n’a au­
cune influence. Autre principe la 
sélection. Le chef du service peu* 
vous dire: «Indiquez moi 2 ou 3

que je ne veux pas citer.
M. Aline. — En Normandie nous 

donnons une médaille après 15 ans .;
de service, à 27 ans d’âge : puis 20 
ans de service et 32 ans d’âge. 25 
et 37... Et nous arrivons à la mé-T daille confédérale, 30. 40 et 60.

Les fédéra-et sements).
Mandaté par M. le président. Jesociétés, les plus intéressantes, 

nous allons les aider ceue année ». M. G u Hh la mène, 
tions riches peuvent se le permet­
tre. Mais ce sont les sociétés qui les

me suis rendu à Alicante. Je suis>/4'- V Enfin, dans les instructions mi­
nistérielles que nous recevons au depuis très longtemps en rapport 

avec non seulement les autorités 
alicantines, mais, aussi les sociétés

offrent à leurs musiciens.moment où nous discutons de l’aide 
que .nous apportons à une asso­
ciation, et à plus forte raison à 
une association départementale, prio

M llugoniiet. — A titre d'infor­
mation je peux vous dire ce qui 
se fait en Ile-de-France. Pour les

musicales. Je suis citoyen d’hon­
neur de là - - ville d’Alicante, prési­
dent d’honneur de la chorale d'Ali­
cante. M. le président m'a suggéré 
de voir si en Espagne on pourrait

jeunes nous donnons un diplôme 
à 5 et 10 ans : :et à partir de 15 
ans. pour tout le monde sans li­
mitation d’âge. 15, 20. 25 ans. une 
médaille. Et on attrape ainsi celle

rlté .est donnée à la formation des:
cadres. L'Etat vous dit: « Faites
de la formation . de cadres, et je
suis à l’aise pour vous aider. Fai- arriver a former une fédération,
tés des banquets. Je ne suis. pas afin de s’appuyer sur la Confédé-
à l’aise pour vous aider ». ration Internationale. J’ai posé des

Vous savez que même dans les Jalons. Je pense que l’on peut réus­
sir. Mais ce qui est surtout lntéres-

de la Confédération.
M. le président, — Pour les Jeunes 

diplôme n’est pas grand’chose. 
Ils préfèrent porter une médaille. 

M. — Il faudrait d’abord que les
unstades nous subventionnons la piste, 

et nous ne subventionnons qu’ex- 
ceptionnellement le;: tribunes. Nous 
no subventionnons par les specta­
cles sportifs, mais la pratique spor­
tive, et la comparaison est très entendre. Pour un concours, natu- 

; facile à faire. Formez des musiciens. rellement. il faut être fédéré. Cest
. formez dC3 chefs de musique, et eh ce sens que J’ai demandé «le
tout de suite noua .pourrons vous voir si on pouvait créer une fédé-

Je crois que cela répond à vo­
tre Intervention, < applaudissements)

M. le président. — Jl faut remet- 
/ cler .RL Tonnon de. toutes ces pré-
’ ; cisfcms..

sant. c’est de voir qu’il y a là-bas 
des sociétés valables. J’en ai parlé fédérations envoient le tableau deau maire d’Alicante. Ils sont tout leurs récompenses, de façon à syn­

chroniser pour toute la France les 
décorations fédérales et confédéra-

dlsposés à venir en France se faire

•les.
Je suis deM. le président.

votre avis.ration. U y a une chorale d’hom­
mes qui. a obtenu un premier prix Est-ce qu’on 

peut prévoir pour les formations 
étrangères une plaque ou médaille ?

Fromenial.M.
à la télévision espagnole. 11 y a des 
chorales mixtes qui pourraient fi­
gurer ici eh excellence. Inversement M. le président. —
si parmi vos sociétés il y en avait donner une médaille

exceptionnels. Avez-vous
Vous pouvez UESNONpour services

d’autresM Mon lotte. — Une question oui oui vnuillmit se rendre à Alicante, 
avait été posée par M. Thirault Je suis tout prêt h leur donner 
Tau dernier, utiliser la radio pour tous les ronseUmcmcnt? voulus. Je 
nos jeunes. tiens à vous dire que j’ai été très

questions V 
M. Deltour. Nous voudrions

voir . dans la partie officielle du îoa. fSkrv» X* 'ITtU'l.una
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Palmarès in . concours cTexcellence 1966 Petites annonces
► ■.

OFFRES D’EMPLOIS 
■ Offre d'emploi différentes pro­
fessions, bâtiments, industrie, bu­
reaux, personnel municipal, un mé­
nage pour entretien propriété pri­
vée, logé, chauffé, etc... à bons mu­
siciens. tous instruments (harmo­
nie), s'adresser au maire de SAINT- 
FLORENTIN (Yonne). Tél. : 51.

v
' S ■. Noms, prénoms Fédéral Ions INSTRUMENTS SOLFEGESociétés :

Notes Prix- Notes Prix

VIOLON

Chorale mixte « La Hutte » à Chateauroux 
Ecole cle Musique d’Evreux

VIOLON-ALTO

Symphonie de Saint-Chamond 
VIOLONCELLE

Orchestre symphonique des Elèves du 
Conservatoire Municipal de Belfort

DANSE CLASSIQUE

Conservatoire Municipal de Musique et de 
Danse Classique de Laon

PIANO

Mlle Farlgoux Annie 
M. Gauthier François

Indre
Normandie 19 1er 17 l«r

16 2’ 11 ■ Offre d’emploi différentes pro­
fessions à bons musiciens : caisse- 
claire, clarinettes, trompettes et 
cornets, bugles, trombones, cors et 
altos. S'adresser à M. R. GODBI'L- 
LON, secrétaire général Harmonie 
Municipale, CHATEAU-THIERRY

3-

Mlle Farlzon Monique Loire et Haute-Loire 11,30 3« 6,50

M. Kempf Michel Franche-Comté
Belfort

V
18 1er 15,50 2- (Aisne).

■ URGENT. Harmonie Municipa­
le Bellegarde recherche deux bons 
musiciens bugle ou trompette. Ecr. 
au président M. CHANEL, maire 
de BELLEGARDE 
lité logement, emploi.
■ Musique Municipale de la ville \ 
de Sarreguemines recherche sous- 
chef de musique. Emploi assuré en 
mairie. Préférence à candidat pou­
vant assurer une place de trom­
bone. pte basse ou baryton. Les 
candidatures, avec curriculum vitæ 
sont à adresser à : Mairie de SAR­
REGUEMINES (Moselle).

Mlle Fremin Martine Aisne 18 l<*r

(Ain), Possibi- /
Mlles Lacour Christine

£?& Marie-Joséplie 
MM. Widlez Dominique 

Bosser Jean-Yves 
Mlle Leurs Fernande

Normandie
Sud-Ouest
Côte-d’Or
Saône-et-Loire
Sud-Ouest

Ecole de Musique de Lisieux 
Société Symphonique de Caudéran 
Fanfare de Gevrey-Chambertiu 
Harmonie des Usines du Creusot 
Société Symphonique de Caudéran

18.70
17.70

l*r 14,50 2"1er 14 2°
2r 1er prix 1966
2° . 12,50 3<-
3e 10 35

FLUTE

Harmonie du P.L.M. à Saint-Etienne 
Harmonie Municipale du Cateau

Orchestre Harmono-Symphonique 
Harmonie des Usines Alsthom à 
Harmonie Municipale d’Epinal 
Harmonie Municipale de Fleury-les-Aubrais 
Harmonie Municipale Ouvrière de Calonne- 

Rlcouart

. 'V:Thuillier Robert 
e Gabez Jacqueline •

MM. Lebon Bernard
Jacquel Bernard 
Behra Jean-Marie 

Mlle/Briuon Michelle 
M. - Cantin Roger

Loire et Haute-Loire 
Nord et Pas-de-Calais

Aisne
Franche-Comté - Belfort

1er 18.25
14.25

1er
1er prix 1965

1er
2*

-de Laon 
Belfort 13 2*

■ Ville de Divonne - les - Bains 
(Ain) recherche directeur instruc­
teur. actif, pour société de tam­
bours, clairons et trompettes. Em­
ploi cadre dans services munici­
paux et logement assurés. Urgent. 
Ecr. à M. Jules CLEMENT, secré­
taire de la Zonienne, rue Fontaine. 
DIVONNE-LES-BAINS (01).

1er 10,75
13,50
13,50
12

3*Vosges
Orléanais-Berry 
Nord et Pas-de-Calais

2e 2
2« 2-
2* 3*"

HAUTBOIS

Ecolo Municipale de Musique do Maçon 
Harmonie du P.L11. à Saint-Etienne 
Harmonie de l'Ecole Technique de Saint- 

Jean-Baptiste de la Salle à Nantes

CLARINETTE

MM. Morel Jacky
Bertheas André 
Lemagouroux Yves

Saône-ct-Lolre
Loire et Haute-Loire
Bretagne-Anjou

1er 18,25 1er
2- ..'V-JI.....

■ Accordéoniste 45 ans. cherche 
batteur amateur de cet âge envi­
ron. en vue formation petit orches­
tre musette. Ecr. M. BOULANGER.
49, rue du Dr-Bauer, SAINT-OUEN 
(Seine - Saint-Denis).

16 2-
2« 8,50

MM. Niautout Michel 
Monne Gilbert1 
Brunon Alain 
Viduvier Christian 
gippert Michel 
Rousseau J.-Rémy 
Becard Michel 
Hamon Serge 
Becard Daniel 
Michel Jacques 
Pradier Daniel 
Gournel Jean

Guillard Jean-Marc

Bienvenu Marc 
Rouiller André 
Fayollat Albert 
niJh »? ^Jean-01aude Kfhpotte Patrick 
Durin Raymond

Duval Gérald

":v Sud-Ouest

Loire SS œS6
Orléanais-Berry
Bouches-du-Rhône
Orléanais-Berry
Aube et Haute-Marne
Normandie
Aube et Haute-Marne 
Aisne
Bouches-du-Rh ône 
Normandie 
Swd-gst 
Sud-Est
Bretagne-Anjou

Société de Montmon sur l'Isle 
Harmonie des Cristalleries de Bayel 
Société des Accordéonistes de St-Etienne 
Harmonie Municipale de Fleury-les-AubraLs 
Lyre de Saint-Rémy de Provence 

Bourges 
Saviêres

17,90
17,90
17,25
17.25 
16
14.75
16.75 
16,60 
16,60 
13,87
13.75
14.25 
16,60 
15,50

1er 15 2*1er 13.50
16.50 
15
18.50
18.50

16.50 
13
14.50 
12.75

2-lor 2eU .

lor 2-
2-

&

1er ■ Harmonie recherche 2 bons mu­
siciens caisse-claire et hautbois. 
Emploi municipal réservé à titu­
laire C.A.P., âge limite 40 ans. Of­
fre à « Harmonie La Semeuse », 
Mairie de CUSSET tÔ3>.
■ Harmonie Municipale de L'Ai­
gle (Orne), 2' D.. Ire S-, cherche 
musicien jouant clarinette, haut­
bois ou flûte (ébéniste et linoty­
piste). Urgent. Logement assuré. 
S’adresser à M. POTIER, 24. rue 
Pierre-Chabaud,. L'AIGLE (61).

S-A.M.P. de 
Musique de 
Harmonie « La Fraternelle » de Caen 
Musique de Saviêres 
Harmonie Municipale d’Hlrson 
Avenir d’Eyragues 
Harmonie « La Fratenelle » de Caen 
Echo de la Vallée à Tullins 
Harmonie des Papeteries de France-Lancey 
Harmonie de l’Ecole technique de St-J.-B. 

de la Salle à Nantes
Harmonie Municipale ^e^Chambéry 
Musique de Renage 
Harmonie Municipale de Chambéry 
Harmonie Saint-Michel de Gujan-Mestras 
Harmonie Municipale de Valdoie

Ecole Municipale de Saumur

2e 1er
2e 1er prix 1965
2* 2e2* 2e
2' 2-
2” 14 2- ■

■ 2- 3eio’2* 3-
2- 11 3'

11,2615 2- : 3r
Normandie

Sud-Est
Sud-Est
Sud-Ouest
Franche-Comté
Belfort
Bretagne-Anjou

» do Caen 15 2- 10 3-P
13,60 l 
11,25

3» 16,50 2
3- 12 3“
3" 12,50 3*2* 7,60
2' 6,50 ■ Offre plusieurs, emplois menui­

siers qualifiés pour entreprise im­
portante à bons musiciens bois ou 
cuivres, dont un pouvant assurer 
cours clarinettes. Possibilité loge­
ment; Ecr. avec référ. à M. le Pré­
sident Sté Musicale. MESPLEDE- 
LABOUHEYRE (Landes).

-...v. - 3« 8,25 CM
SAXO-ALTO

Symphonique de fourchambauït 
Harmonie Municipale du Cateau 
Union Musicale de Marans 
Philharmonie do Nevers 
Musique de Saviêres 
Harmonie de Roanne

MM. HoudierraciCauïe 
Gadot Francis 
Guingand J.-Claude

Centre Cercle

Î2:ig
: îl:5o

1er 1er prix 1965 
2*Nord et Pas-de-Calais 

Ouest 2* 15,50
16
13,60
11,25

2* 2*Centre 2J 2*Aube et Haute-Marne 2- 3“ DEMANDES D'EMPLOIS.
■ Musicien 24 ans, dégagé O.M., 
jouant clarinette, saxophone (ac­
cordéon, guitare) recherche poste 
de professeur ou directeur Ecole de 
Musique (direction Harmonie). Prix 
d'excellence de saxophone. Premier 
prix de solfège du Conservatoire 
national de musique de Lille, ayant 
également suivi les cours des clas­
ses de clarinette et harmonie, de 

Nord, Pas-de-Ca'lais, 
Aisne, Ardennes. Faire of­

fres à M. J. INGELAERE. 17, rue 
G.-Dusotoit, HAUBOURDIN (Nord)

Loire et Haute-Loire 9.66 11 3-
COR

Mlle Picard Annie 
MM. Pradere Pierre 

Croissant Joël 
Depersin Claude

Harmonie Municipale d’Hlrson 
Harmonie Saint-Michel de Gujan-Mestras 
Harmonie Nanceienne à Nancy 
Harmonie Municipale de Bruay-en-Artols

TROMPETTE

Aisne 17 1er l«r prix 1965Sud-Ouest ' 17 lor 11,25 3-Moselle et M.-et-Mos. 2*14,80 11 3*Nord et Pas-de-Calais 10 3’ 13 2"

MM. Galin Yves 
Touvron Guy 
Cousin Michel 
Armand Alain 
Jeansomüe Alain

Harmonie « La Fraternelle » de Caen 
Union Musicale de Saint-Yorre 
Ecole Municipale de Musique d’Evreux 
Harmonie des Cheminots S.N.C.F. 
Harmonie «La Fraternelle» de Caen

CORNET-BUGLE

Normandie 17.50 1er 16.50 
12,60
14.50 •

11.50

2*Centre 19 1er 3*Normandie préférence 
Somme

15 2n18 2<Bouches-du-Rhône 16 2" 13 2" rechNormandie 16 2' 3"

j- |
•. . .* 1 •.... .
■ Recherche direction, fanfare, 
batterie fanfare, cours solfège. Em­
ploi municipal. Log. assuré. Région 
Sud-Ouest, préf. ou Ouest. Ecr. au 
journal sous le numéro 471.

MM. genaulv Gérard Bailly Claude
Fanfare d’Ouzouer-le-Marché 
Harmonie de la Teste

Orléanais-Berry 18.70 1er 15,76
12,50

2’ .Sud-Ouest 16 2“ 3° iTROMBONE

\gâfSÿ Jean-Louis 
Minières Gilles 
Beziau Christian 
Soustrot Marc 

. BUn Jean-Pierre

Harmonie « La Fraternelle » de Caen

de Fleury-les-Aubrals

Normandie 18.30
18.30
16.30

I" 18,25

lijo
18,75

1erAube et Haute-Marne Musique de Saviêres ■M■ Jeune : - hommé 20 - ans, - jouant 
saxhorn si b et tuba, prix de 
Conservatoire, instr. gén. second 
cherche emploi. Ecr. Georges SE­
GUIN, 17. rue Thiers, LIBOURNE

1er 2’Orléanais-Berry Municipale 
de Rllleux 

Société Musicale d'Amboise

Harmonie 2* l«r’jr Sud-Est
Indre-et-Loire

L’Alouette 16 2f 1er
16 2° 17 1er

TUBA

Union Vicoise à Vlc-Fezeusac 
ACCORDEON

(35).M. Gauzan Pierre Gers 17,50 1er 1er prix 1965 OCCASIONS 
■ Vend clarinette si b, Buffet. 
exc. sonorité, justesse, homogénéité. 
Ecr. au journal sous numéro 470.• MM- SuinS^ Æ!ies

Mlles Gaury Jocelyne

Haute-Garonne Groupe Artistique E.G.F. Toulouse 
Orchestre d’Accordéons de Paris 
Accordéon-Club de l’Orléanais 
AccordéomClub Belfortain

17,50
18,75
17,90
14,40

1er 1er20Ile-de-France 1er HS l»?rOrléanais-Berry
Tranche-Comté 2e

3* ■ Société Musicale du Pallet, re­
cherche soubassophone d’occasion 
en bon état. Ecr. M. Bernard BAR­
RE, Sté Musicale, place de l'Eglise, 
LE PALLET (Loire-Atlantique).

Labbaye Danièle 3fBelfort
MM. Amade Michel Sud-Ouest Classes d'Orchestre des Benjamins de 

Bordeaux
Académie d’Accordéon des Bosses-Alpes 
Les Joyeux Accordéons de Toulon

10 3r 2«Negro Jean-Claude Basses-Alpes 17,30 l«r
Arranz Prilidiano Var­ ie 2e

■ A vendre : saxo-basse (marque 
Selmer), état neuf, argenté avec 

BOULET, 
(Mar-

SOLFEGE SEUL
r:

Mlles Raffard Martine Orléanais-Berry Accordéon-Club de l’Orléanais 
Espoir Musical de Mezldon-Canon

boîte. Ecr. M. J 
VERNEUIL par 
ne),

Jacques BC 
DORMANS

2'Marie Jacqueline Normandie 3«

DIVERS
■ D’Audran à Wagner, 75 parti­
tions piano et chant. De Beetho­
ven à Weber, 49 partitions d’or­
chestre, 59 ouvert, classiques pour 
violon, cello, C.B. et pian 
perbes portraits encadrés 

célèbres.

> ‘v!
EXCELLENCE (Batterie)

L’Amicale Tournaise (Gironde) 
La Sirène Bordelaise (Gironde) 
La Lyre Polénoise (Isère)
La Renaissance de Joué-

Rapln Michel Clairon à pistons 
Clalro

l«r prix
1er prix 
l«r prix

n
Tambour

les-Tours (Indre- o. 19 su- 
de musi- 

listes sur demande.
tambour

ciens
Ecr. ÎA. PORRET. 7. rue des Grà- 
vières, L'ALOUETTE-PËSSAC (33). -SPECIAUX

O Confier 
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits, M. F.-P. 
I. O U P. ROQUEFORT - LES - 
PINS (Alpes-Maritimes).

vos travaux har-
Instruinents Fédérations Sociétés PRIX

Prix du Ministère des Affaires Culturelles : 200 F <100 F pour la Fédération — 100 F pour l’élève) — 1 instrument pour la Société

[ Groupé Artistique E.G.F. Toulouse I Bon de 500 F offert par la Maison Selmer 
i I pour un instrument pour la Société.

MM. Gûllhamat Jacques ! Accordéon i
Suite page 9■

' •
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DIVERS (suite)
S Enseignement : 3’Ecole Fran­
çaise du Saxophone, Méthode en­
seignée par l'auteur. Cours ouverts 
â tous. Initiation, perfectionne­
ment. Préparation concours. En­
trée Conservatoire. Solfège, dictée, 
instrument, Musique de Chambre- 
Ensembles. Ec. R. DRUET, 3 bis.

de la Victoire, CHAMPIGNY 
(Val-de-Marne).

Bon do 500 F offert par la Maison Martin 
instrument pour la Société

la Maison Leblanc
*t.i Orchestre ci'Accordéons de Paris pour un

'Harmonie «La Fraternelle» de Caen i 1 clarinette offerte par
pour la Société.

j Accordéon 
; Trombone

llede-FranceGuillaume Michel <
4

NormandieBasset Jean-Louis ■

Prix offert par la C.M.F. : 100 F pour l’élève — Un instrument pour la Société
: Chorale mixte « La Hutte » h Clin- 1 clarinette offerte par la Maison Buffet-
! teauroux Crampon pour la rédération.
! Harmonie du P.L.M. à Saint-Etienne 1 clarinette offerte par la Maison Couesnon

pour la Société. _____ ._
! Ecole Municipale de Musique de 1 trompette offerte par la C.M.F. poui îa
j Maçon Société.

Livre offert par M. Charles LHOMME
Harmonie Municipale de 

Aubrals
Prix de la Caisse d’Epargne Nationale de Paris

! Violon 
! Flûte 

Hautbois

Mlle Farigoux Annie 
MM. Thuillier Robert 

Morel Jacky

Indre
Loire et Haute-Loire 
Saône-et-Loire

rue 1

■ Parolière chansons variées, cé­
derait son travail par moitié a mu­
sicien pouvant lancer. Ecr. Mme 
Marcelle GELOT «ANDREAU» 

ST - ANDRE - DE - CERLEZ AC 
(Gironde).

.. -i
Fleury-les- I Les Instruments de musique â travers les âges 

I d’Alexandre Buchner.j Orléanais-BerryM. Bezïau Christian Trombone
par <

: •'Livret de 50 FL’Alouette de Rilleux (Ain)
Lyre Saint-Rémoise de Saint-Rémy 

de Provence
Sud-EstBouches-du-Rhône MUSIQUE MILITAIRE 

■ La musique de la IP Division 
dispose pour le début janvier 1967 
de quelques places aux pupitres 
flûtes, hautbois, clarinettes, trom­
bones. Places réservées à des 
E.U.D.A., 1 place de sous-officier 
(flûte, hautbois ou clarinette) est 
vacante. Ecr. Chef de Musique J.-P. 
COULON, Musique IIe Division, 
PAU (64).

MM. Soustrot Marc 
Rippcrt Michel

Trombone
Clarinette i

Livret de 30 F 
Livret de 20 F 
Livret de 20 F

Fanfare d*Ouzouer-le-Marché 
Harmonie « La Fraternelle » de Caen 
Société des Accordéonistes de Saint- 

Etienne
Orchestre Symphonique des- Elèves 

du Conservatoire Municipal de

Orléanais-BerryCornetHenault Gérard
NormandieGalin Yves 

Brunon Alain
Trompette
Clarinette Loire et Haute-Loire Livret de 20 F «Franche-Comté, BelfortVioloncelleKempf Michel î

Livret de 20 F 
Livret de 10 F 
Livret de 10 F 
Livret de 10 F

Belfort
S.AM.P. à Bourges (Cher) 
Ecole de Musique de Lisieux 
Société Musicale d’Amboise 
Société de Montmpon-sur-lTsle

Orléanais-BerryClarinetteRousseau J.-Rémy
NormandieMlle Lacour Christine Piano

iIndre-et-LoireTromboneMM. Blin Jean-Pierre
Clarinette Sud-OuestNiautout Michel Livret de 10 F •V i(Dordogne)

Livres offerts par les Editions OUVRIERES _ :/ CONCOURS DE BESANÇONLa Musique et son Histoire (2 tomes) de Paul 
Plttion.

Introduction à l’Art Musical de Max Pinchard. 
50 millions de Français devant la Musique de 

Michel Briguet.
Nouveau, dictionnaire de Musique de Paul 

Arma et Yvonne Tiennot.

Conservatoire Municipal de Musique 
et Danse Classique de Laon

AisneDanseMlle Fremln Martine Grand concours international de 
musique et de chant, 8 et 9 juillet 
L9G7.

Aube et Haute-Marne Musique de Savlères
Harmonie Municipale de Fleury-les-MM. Minières. Gilles Trombone ■

Orléanais-BerryVlduvler Christian Clarinette
Aubrals

Société Symphonique de Caudéran .C’est â un rythme accéléré que les 
demandes de renseignements et les 
adhésions en vue du grand concours 
de Besançon arrivent au -Comité 
d’organisation. Que les sociétés s’em­
pressent de donner leur accord afin 
de faciliter le travail d’organisation. 
Pour l'hébergement, tout au moins, 
les premiers Inscrits risquent d’être 

— I les mieux servis ; toutefois 1 impos­
sible sera fait pour que. meme les 

dernière henre reçol-

! Sud-OuestMlle Joly Marie-Joséphe j Piano ' ■

FANFARE «EXCELLENCE BATTERIE
t

100 F offert par la C.M.F. pour l’élève — Un instrument pour la Société . «
1 clairon-basse offert par la C.M.F. pour la 

Société.L’Amicale Tournalse (Gironde)Rapin Michelvû j Sud-Ouest{Clairon
4

AVIS DE CONCOURS Inscrits de la 
vent un gîte convenable.

Une demande de renseignements 
qui se présente fréquemment est 
celle-ci : « Les fanfares possédant 
un pupitre de clarinettes peuvent- 
elles concourir ? » A cette question, 
il est répondu par l’affirmative : en 
effet l’additif â l’article 4 du règle­
ment autorise les fanfares à concou­
rir en deuxième «t troisième divi­
sion it condition que l’effectif des 
clarinettes ne dépasse pas 10 % du 
total des Instruments.

Notre concours bénéficie de l'ap­
pui sans réserve de la Confédération 
musicale de France et des diverses 
fédérations régionales qui volent 
dans cette manifestation un moyen 
de contribuer aux progrès de la mu­
sique en favorisant entre les sociétés 
une émulation salutaire Les plus 
modestes sociétés, loin d être écra­
sées dans cette confrontation, peu­
vent en retirer un grand profit ; 
elles Jouiront de toutes les garanties 
qu’elles sont en droit, d’attendre d un 
Jury compétent et Impartial qui de 
plus se fera un plaisir de leur don- 

des conseils pratiques pour leur
perfectionnement.

Lors du Concours de 1962. Besan­
çon reçut le Challenge Marc Del­
mas qui échoit à la ville concourt» 
ayant réuni le plus grand nombre 
de sociétés participantes afin d’en 
récompenser le groupe le Phis méri­
tant par la perfection d’cxecution 
et l’ordre de classement dans sa 
division. Ce fut alors l’Harmonie du 
Personnel de la Régie Autonome des 
Transports parisiens (Paris-~0 ) qui 
obtint le challenge. Espérons Pareille 
réussite pour le concours de 1964.

Dans des numéros précédents, 
nous avons indiqué les raisonsqul 
militent en faveur de ^‘nstitiijion 
d'un concours musical périodique a 
Besançon. 11 semble bien que ue 
tout temps notre ville sç soit faite 
la protectrice des musiciens. H 
faut en croire Jean Millet, musicien 
comtois du 17* siècle, elle tien tu ne 
grande place dans l’histoire de la 
musique religieuse. « L egllse de Be­
sançon, dit-11, a reçu des premières 
le chant grégorien par le moyen de 
Saint Prothadc presque contempo­
rain de Saint Grégoire. » Jean , Mil­
let, surchantrc de notre cathédrale, 
consacra tout son talent à restau- 
rcr et rétablir dans sa pureté primi­
tive le vieux chant romain ^ tradi­
tionnel. Il composa à cet effet le 
traité, « Le Directoire du chant gré­
gorien », Lyon 1666 qm le rendit 
célèbre, n fonda à Vulllafans pro­
che de son village natal. Montge- 
soye un office de Sainte Ceclle qui 

célébrait avec grande solennité. 
Rappelons aussi, non sans fierté, 

que l’auteur de notre chant national 
Rouget de Lisle est Comtois, natif 
de Montalgu près de Lou^^Sau- 
nlcr. Affecté comme officier de genie 
au fort de Joux près de Pontarller 
(Doubs) de 1787 à 1789. il trompait 

désœuvrement, dans « ce nid 
de hiboux » en se perfectionnant 
dans l’art musical et la versification.

Pour la grande mission qui nous 
incombe : faire pénétrer dans nos 
Sociétés chorales et instrumentales 
un courant de rénovation et. de pro­
grès, quoi de plus efficient quuit 
grand concours qui stimule les bon- 

volontés et les talents, élargit 
les vues artistiques, exige des ef­
forts en vue d’une plus grande per­
fection ? Ainsi les effets de notre 
concours ne se feront pas attendre, 
il s’ensuivra un renouvellement des 
répertoires, un choix plus varié et 
plus éclectique, une estimation plus 
nuancée des vraies valeurs musica­
les. Nous souhaitons bon courage 
aux Sociétés chorales et instrumen­
tales de tous pays qui voudront bien 
répondre A notre invitation a partl- 
clper au Grand concours de 19o7 
dans notre bonne ville de Besançon.

Un concours destiné à recruter 
deux musiciens Jouant la clarinette, 
aura lieu à la salle du Grand Orches­
tre de la Garde Républicaine, 18 
boulevard Henrl-IVuuiueviuu nutui-i.v, iv Paris-4°, le 
Jeudi 15 décembre 1966, 14 h.

<
4PROGRAMME DU CONCOURS 

Exécution du Solo de concours, 
d’Henri Rabaud. Lecture â vue - 
Traits d’orchestre).

i

.
Conditions d’admission :
1 ) Etre français ;
2i Etre âgé d'au moins 20 ans et 

demi et pouvoir compléter à 55 ans 
d'âge le temps de service exigé pour 
l’obtention de la pension de retraite 
proportionnelle ;

3) Remplir les conditions fixées 
par l’instruction sur l'aptitude au 
service militaire. Tout candidat de­
vra se présenter au Service médical 
de la Légion de la Garde Républi­
caine de Paris le mardi 13 décembre 
1966. à 8 h. 30 ;

4 ) Avoir la taille minimum de 
1 m. 65 ;

5) Justifier d’une bonne conduite 
soutenue, tant dans la vie civile 
que sous les drapeaux ;

6) Ne pas être sous contrat d’en­
gagement ou de rengagement, à 
moins de pouvoir s’en libérer dans 
les trois mois ;

7) Les musiciens admis après con­
cours doivent s'engager par écrit à 
Jouer leur instrument personnel 
(ceci en dehors des musiciens Jouant 
de la contrebasse à cordes, de la 
contrebasse Slb et de la percussion).

NJB. — Aucune Indemnité de dé­
placement ou de séjour n’est allouée 
aux candidats désireux de se pré­
senter aux concours du Grand Or­
chestre de la Garde.

Les candidats sont avisés de ce 
que la date du concours auquel ils 
désirent participer, est susceptible 
d’être modifiée pour des raisons de 
service. Prière de se renseigner la 
veille de la date du concours prévu.

i

<

•.

ner

Inscriptions :
Renseignements et inscriptions au 

Secrétariat du Grand Orchestre de 
la Garde Républicaine, 18, boulevard 
Henri-IV, à Paris-4*.

Date limite des inscriptions : 
mardi 13 décembre 3966.

nous si occupés à produire de la 
Musique que nous~aÿions négligé

LA MUSIQUE INSTRUMENTALE position de tous une sorte de « la­
boratoire », afin de découvrir la

(Suite de la page 7) de développer une vraie compré-structure, îe motif et le sens de la
hension de la Musique ? » car leMusique en faisant eux-mêmes de

Certes, le chant choral fait partie goût du public est généralisé, et, 
aux U. S. Â. comme ailleurs, il est 
saturé des mêmes sottises par les

la Musique ».
de l'enseignement donné dans tou­
tes les Ecoles publiques aux U.S.A. 

•; G1 est la période- entre les deux 
guerres, qui vit l’éclosion de l'ins­
truction de la Musique instrumen­
tale en groupe ; dans un article 
précédent, j’ai expliqué le système 
pratiqué dans la plupart des Ecoles

Mais il faut regretter, ajoute-t-il, 
que souvent le goût du public gâte 
un travail qui devrait être sérieux et

1

postes de Radio...
Cependant, les éducateurs améri­

cains restent conscients de leur de­
voir et situent dans leur esprit, avec 
précision, !es buts et objectifs à 
atteindre. Certes, disent-ils, nous 
avons atteint un sommet dans l'exé- 

cette émulation, essayaient de faire cution musicale dans nos lycées qui
de mieux en mieux. Actuellement, commande le respect, notre tâche
des professeurs hautement qualifiés est dé poursuivre. Pour ce faire, il

Le gouvernement fédéra! inter- et spécia’isés enseignent; les tra- faut être plus exigeant dans le choix
■ vient pouf le financement d’applica- vaux et répétitions se voient inclus des programmes de représentation

tion des programmes d'enseigne- dans le programme scolaire et la et surtout travailler à approfondir
ment de la Musique et dernièrement Mus:aue. aux Etats-Unis, a mainte- chez l'élève un sens d’appréciation
à Chicago, pour l’ensemble de la nant atteint un certain stade de et de compréhension de la musique
province de l’Illinois. 7 000 appareils « resoectabllité académique ». qu'i! exécute et l’accentuer par la

• d’enregistrement ont été offerts aux Hélas I chez nous. ...que de che- formation de groupes de musique
groupements culturels. Le profes- mi" à oarcourir en France... où. de chambre et d’ensembles res-

, seur Émi'e SFRPOSS. oui est le dans ce genre de choses, il semble treints. Etude sérieuse et objective
directeur de la Division de la Musi- que nous marchions à reculons... oui honore les Educateurs améri-
que des Ecoles publioues de Chi- ' Bien sûr, rien n'est parfait aux cains. dont le but est de faire aimer
cago, dans son rapoort récent, in- U.S.A. et 'es soucis ne s’éloignent et comprendre la Musique.
Ciste sur le fait que « l’éducation pas pour autant. Rassembler or- Nous citerons. Dour conclure. S;d- 
musicale n’est pas réservée exclu- chestre et chœurs pour des répéti- ne*' Smith, oui disait ; « Si le devn:s 
sivement à ceux qui montrent du tions auxquelles participeront mille recommencer ma vie. j’accorderais
talent mais do!t être dispensée à musiciens est un problème qui, beaucoup do temps à la musioue.
tous les élèves sans exception afin grâce aux directeurs des Etablisse- Tous ceux oui s’intéressent à la 
que, se'on l’esprit de curiosité de ments, est très souvent résolu I musique semblent heureux; c’est
chacun d’eux, puisse se dévelop- Mais l’Educateur se pose une une Poursuite des plus accaparen-
per dans ce concept dont le but question oui est. hélas ! celle nue tes, peut-être la seule passion inno- j
fondamental est de mettre à la dis- le monde entier se pose : « Etions- cente et Impunie ».

qui se voit sacrifié au bénéfice de 
musique qui laisse à désirer.

Cependant, depuis l'établissement 
de concours et de compétitions, 

. , le niveau, entre 1930 et 1940, a pu
primaires américaines et il faut no- s’améliorer et les formations, par 
ter qu’actuellement le Lycée sans 
lin « ensemble musical » est très 
rare.

se

POUR LA 

SAINTE-CÉCILE son

commandez à la C. M. F. 
la plaquette de la

LÉGENDE DORÉE
nés

DE LA
i

i• »iWi

PATRONNE i

■DES

MUSICIENS
TEXTE DE 

Charles LHOMME

PRIX : 2 F

Alexandre GAUTHIER, 
Prix Bcrgaud 1961.

Pour tous renseignements, s’adres- 
j sèr à M. Fernand Monnier. eommls- 
{ sa Ire général du concours, Hôtel de 
I Ville de Besançon (25). -

Ë,
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CONCOURS
Concours international de musique.
Concours national do musique, toutes sociétés.
Concours, Festival, Concert (divisions â partir de supérieure),
Concours de musique, toutes sociétés.
Concours (toutes sociétés).
Concours International de musique et de chant.

--
v ■" M. Dairon, mairie do Tours (Indre-et-Loire).

M. R. Lusson. président de la Société Philharmo­
nique. Mirebeau.

M. le Président de la C.M.F.. 121, rue La Fayette. 
Pnrls-10r.

M. Boulllot Marcel, 19.
Creusot ( Saône-et-Loire ).

M. Leemans. directeur de «La Fraternelle». Cho- 
lais (Charente).

M. Jeannier, président de l'Harmonie Municipale. 
12 bis, rue de rHôtel-dc-Villc, Les Sables. 
d'Olonne.

M. Fernand Mqnnler, mairie de Besançon (Doubs).

TOURS (Iudre-et-Lolre) 
MIREBEAU (Vienne)
TREVES (Allemagne)
LE CREUSOT (Saônc-ct-Lolre)
CHALA1S (Charente)
SABLES-D'OLONNE (Vendée)

14 mal 1967 
4 juin 1967
4 Juin 1967
4 Juin 1967

11 Juin 1967
25 juin 1967

:?■
N- ■S.- rue Dr .-Rebillard, Le> ..
y.\

a
Concours international de musique. ' &BESANÇON (Doubs)8 et 9 Juillet 1967

CONGRES
M. Dorizon, 4, rue Grécourt, Tours (Indre-et-Loire)Congrès d’été de la C.M.F. 

Congrès d’été de la C.M.F. 
Congrès d’été de la C.MJF.

TOURS (Indre-et-Loire) 
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

12. 13. 14 mai 1967
1988
1969 mV

FESTIVALS

Festival de musique de l’Harmonie Municipale et des Cheminots.
Festival de musique de l'Harmonie Municipale.
Festival de musique de l’Union .Valliéres.
Festival de musique de la Société Musicale et Artistique de Vlllerupt.
Festival de musique de l’Harmonie des Sapeurs-Pompiers d’Algrange. 
Festival de musique de la Fanfare Luchonnalse.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique dé l'Harmonie Municipale «Fidélla».
Festival international de chant. ~ . •
Festival de musique Harmonie Société Lorraine-Escaut.

•T M. P. Farcy, 25, rue Charles-Gounod. Jarny (Mo­
selle).

M. Dièse 1, h Corny.
M. Claude Durand, 29, rue Jean-Picrrc-Jean, à 

Valliéres (Moselle).
M. André Royer, 1, rue Joseph-Ferry, Vlllerupt 

(Moselle).
M Camille Michel, secrétaire de mairie, Algrange.
M Jean Ribis. président de la Fanfare Luchon- 

nalse, 39. allées d’Etigny. Luchon (31).
M. Paul Fievet, directeur du Conservatoire de 

Fontainebleau (Seine-ct-Marne ).
M. Antoine Garcia, 12, rue Saint-Venuste, à Agde 

(Hérault). ■ ,
M. Paul Bailly, 49, rue de la Houvc, Creutzwo»d.
M, Albert Ambos.
M. Pierre Kobus, service personnel, Lorraine- 

Escaut.

JARNY (Meurthe-et-Moselle)
CORNY (Moselle)
VALLIERES. ( Moselle)
VILLERUPT (Meurthe-et-Moselle)

. ALGRANGE (Moselle )
LUCHON (Haute-Garonne)
CHELLES (Seine-et-Mame)

7 mai 1967
14 et 15 mal 1967 
21 mal 1967
28 mai 1967

3 et 4 Juin 1967 
11 -juin 1967
11 Juin 1967

■

§ti;te »
A;;??

m
. î

iâ18 juin 1967 AGDE (Hérault)
18 Juin 1967 CREUT2WALD (Moselle)

GROSBLIEDERSTROFF (Moselle) 
MONT-ST-MARTIN (M.-et-M.)

24 et 25 Juin 1967 VITTEL (Vosges)
WOIPPY (Moselle) 
FAREBERSVILLER (Moselle) 
PORCELETTE (Moselle)

:18 juin 1967 
18 juin 1967 aFestival de la Fédération Vosgienne et Centenaire de l’Harmonie M. André Muckensturm directeur de l’Harmonie 

Municlnale Municipale de Vittel (Vosges).
Festival et Fêté des Fraises de l’Union de Woippy. M. René Thirlet, 8, rue Génèral-Gibon.

Mairie. „ •
M. Albert Karl, 5. rue de Boucheporn. Porcelette 

(Moselle). . „
M. Marcel SALLE, secrétaire général, 6, avenue 

Mandallaz, Annecy (Haute-Savoie).

i..

; '
25 Juin 1967 
2 juillet 1967 

16 juillet 1967
2 et 3 septembre CHATELGUYON (Puy-de-Dôme) 

1967

Festival de musique de l’Avant-Garde Saint-Jean.
Festlval de musique.
Rassemblement national des Anciens de la Musique nationale des C.J.F.

te -te

- z:.
> * . :5Examen Instrumental 2) Lecture à vue préparée : Même

iurv ^oi^page0niîe«eGu?deSpraSque ELE^œNTAIRE3 (deuxième0 division) 
i «Guide pratique Solf6se et théorie: Même pro-

B ?Morceaiï 'imposé : 20 premiô- gramme que pour les clairons.
rcs mesure «De Montille », de Raoul Examen Instrumental

jfeS P*»: farfi »T.TcS feùiÏÏÆ 
37, exercices 49 et 50 « Solfcge me- Ce-Musique ;
thode pour trompette». 2) Lecture à vue préparée : Mémo

MOYEN (première division) programme que pour les clairons.
Solfcge : Travailler de la page 22 MOYEN (première division)

à la page 62 « Solfège méthode pour Solfège et théorie : Meme pro­
trompette ». gramme que pour les clairons.

Théorie : Même programme que 
pour les clairons.

Examen instrumentai

Examen instrumentalLés candidats ayant obtenu un 
premier prix de solfège et un pre­
mier prix d'instrument en division 
supérieure avec un minimum de 18 
points, pourront se présenter en 
excellence au concours de fin d'an­
née organisé par la C.M.F. â Paris.

Les Candidats devront obligatoi­
rement fournir au jury trois parties 
séparées ou trois conducteurs du 
morceau imposé.

Les épreuves se dérouleront dans 
les fédérations régionales ; les fan- 

1 faristes devant passer ces concours 
devront s'adresser à la Fédération 
régionale à laquelle Ils appartien­
nent.

1) A : Une sonnerie choisie par le 
Jury, soit «Le rappel de pied fer­
me » ou « L’ouverture du ban ». pa­
ges 56 et 57, NE P. du clairon.

B : Morceau imposé : Travailler 
l’exercice n*> 4. page 11. de la mé­
thode NEE. du Clairon.

2 ) Lecture à vue préparée : Tra­
vailler les exercices numéros 6 et 7, 
page 4, méthode de N.E.P. du Clai­
ron.

G. G Hérault
(Maison fondée en 1892)

Saint-Dénis - PARIS-lor 
CEN. 47.33

• "i
te

;

IIte -V- ÿ» TOUS LES teELEMENTAIRE (2* division)
Solfège : De la page 3 h la page 

15 (inclus) NEP. du Clairon.
Théorie : Du début de la méthode 

NEP. à 'la page 15.
Examen instrumentai 1) A : Une sonnerie choisie , par

1) A : Une sonnerie choisie par ]C Jury, voir pages 10 et 11 «Guide ’ 2) Lecture à vue très facile,
le jury, voir page 56, NEP. du clai- pratique du fanfariste » : SUPERIEUR
ron; B : Morceau imposé : De la lettre Solfège et théorie : Même pro-

B) : Morceau Imposé: travailler a à la lettre F « Copaln-Glopant », gramme que pour les clairons, 
les 20 premières mesures «Le Mag- cte R. Fayeulle, Editions R. Martin; Examen instrumental
dunais ». de L. Langlois,. Editions ^ 2) Lecture à vue très facile. 1) Morceau imposé : «Fête rustl-
Margueritat ; SUPERIEUR que en Limousin », de J. Randouyer,

2) Lecture à vue préparée ; exer- Solfège • Travailler toute la mé- Editions J.-M. Champcl. 
clces 2 et 3, pase 11. du clai- ioifèïe3mle pour taSS- 2> L<*turè h vue.
von. pette».

Théorie : Même programme que 
pour les clairons.

Examen Instrumentai 
1» A : Une sonnerie choisie par 

le jury, voir pages 10. 11, 12 et 13
1) A : une sonnerie choisie par le </- RU.ld Moî?eaïlCimoWé ^^ouV jes 

clairon^ pages 56‘ 5<’ N*EJ?' u trompettes : «Nouvelle vague», de
Bprem°èrcs'meTuresé « Honneu^aux J Pour° les trompe ttes-lfasses : « L’Ile « Nouvel' enseignement pratique6 dû

I de J- Æ«^.ViCt°r V,ney' EtH- B tottorlâ- ?»
P ofSw* vifp^êQ faeile 2) Lecture à vue. peau» et «Aux Champs», page 1,
curPFRTEUR (Division supérieure) N.B..— Le «Solfège méthode pour «Nouvel enseignement pratique du

. ■Trnvpufe?^tout?io mé- • trompette de cavalerie», de D. Le- tambour, tome 2 » : 
vVpï Son ^ é roy. est en vente aux Editions J.-M. 2) Lecture a vue préparée : Tra-thode N.E.P. du clairon. champel. vaillcr les exercices numéros 3 et 4,

Théorie : Toute la théorie de L GuWe pratiqUe du fanfaris- page 21 de la méthode N:E.P. du
te » aux Editions Renato-Deslaurier. tambour, tome 1.

Pour les trompettes-basses, le pro- ELEMENTAIRE (deuxième division) 
gramme est le même que pour les Solfège : De la page 3 à la page 
trompettes, à l’exception de la son- lo (inclus) « Solfege rythmique, 
nn-ic. premier cahier ».

Théorie : De Ma page 1 à la page 
9. N.E.P. du tambour, tome 1 ». 

Examen instrumental

INSIGNES
COUPES 

MEDAILLES 
BRELOQUES 
DRAPEAUX

Examen instrumentai 1.VÏI

1) Morceau imposé : « La Cuhza- 
çnise», de A. Tremine. Editions R. 
Martin:

PROGRAMME SOLFEGE
I.‘épreuve de solfège est. obligatoire 

pour tous les candidats.
L’épreuve de solfège consiste à lire 

sur une méthode de clairon, tam­
bour, trompette, cor, etc... un nu­
méro choisi par le Jury, selon le 
classement des candidats.

QUESTIONS THEORIQUES
' ' L’élève aura à répondre par écrit 
-à quatre questions élémentaires de 
..théorie musicale, selon le classe­
ment des candidats.

(Voir pour tous les instruments, 
à l’exception des tambours, la mé­
thode « Nouvel Enseignement Prati­
qué du clairon» Editions France- 
Muslquè, « Renato » Robert Martin, 
J.-M. Champel, F. Sudre, Margueri- 
tât, etc...).

L'EPREUVE INSTRUMENTALE 
COMPREND :

Pour les clairons et trompettes :
1) L'exécution d’une sonnerie choi­

sie par le Jury et d’un morceau im­
posé ;

2) L’exécution d'une lecture à vue 
Instrumentale très simple.
Pour les tambours :

t). L’exécution d’une marché choi­
sie par le jury et d'un morceau im­
posé ;

2) L'exécution d’une lecture à

' «s -

PAR IP FRANCO

TAMBOURS
PREPARATOIRE (troisième division) 

Solfège ; De la page 3 à la page 6, 
Solfège rythmique instrumental pour 
tambour ; premier cahier.

Théorie : De la page 1 à la page 
5, NE.P. du tambour, tome 1.

Examen instrumental

MOYEN (Première division) 
Solfège : de la page 3 à la page 

35 (inclus) NEP. du clairon.
Thovie : du dbut à la page 29, 

N.EP. du clairon.
Examen Instrumental

CARNET DU MOIS••
■

•f-
•■.r.v

' -
NECROLOGIE

Madame LAMY, profondément 
touchée des nombreuses marques 
de sympathie qui lui ont été pro- 

" digiiées 1ers du décès de M. F.
LAMY, prie toutes (es personnes 

. qui se sont associées à sa douleur 
par leur présence, messages et en­
vois de fleurs, de trouver ici l’ex- 

• pression cîe ses remerciements 
émus.

Nous avons appris avec peine 
le décès de M. Henri PROHET. 
inspecteur honoraire à la. S.N.C.F., 
secrétaire de la Fédération des 
Sociétés musicales de la région de 

. Brioude. La Confédération Musi­
cale de France adresse à sa famille 

i ïtexpressiph de ses bien vives 
«ondoiconces.

■■

36

y

I
méthode NEP. du clairon

Examen Instrumental 
1)A: Une sonnerie choisie par le 

jury, voir pages 56, 57, 58, NE.P. 
du clairon.

B : Morceau imposé : Travailler TurixTUFs Ttv, puasse 
« Bonjour Aurore », de L. Langlois, . 'r'ï»f)\TPETTES-(’OR8
E£2)l°lSîtvueSàevue.t ’ PREPARATOIRE (troisième.division) ■ A ^ marche pa„e 7

N.B. — Pour les clairons-basses, le uoîfr^Mes ’ tromettes™" “ Nouvel enseignement pratique dûprogramme est le . meme que pour gramme que pour les trompeaes. tambour» tome 2:
les clairons, à l'exception de la, son- Examen instrumental B) Travailler batteries « Au Dra-
neîle- x., D Morceau imposé ; Travailler le peau». «Aux Champs» et «Aux

La méthode «Nouvel EcnseDne- de <( Les Moulineaux », de R. Morts», page 1. «Nouvel enseigne­
ment Pratique du Clairon (NEP.) Goûte, Editions R. Martin. ; ment pratique du tambour ». tome.2.
de André Trèmine, est en vente che^ 2) Lecture à vue préparée : Même 2» Lecture à vue préparée : exer-
tous les éditeurs : Renato-Deslaurier. programme que pour les trompettes. cice.s numéros i. 2 et 3, pages 29,
]?°wGr^t Mart,inti Jra.nGe ■ ELEMENTAIRE (Deuxième division) N.EP. du tambour, tome 1.J--M- Champel F. Sudre, etc. Cette Solfège et théorie : Même pro- MOYEN (première division)
méthode contient toutes les ques- grûmern que pour les trompettes. Solfège : Du no i au n° 20. «Sol­
fions théoriques qui Peuvent étre « rvîimen instrumental fege rythmique ». premier cahier etdemandées aux fanfaristes, clairons, Lxamcn lnstrumeiitai du n» l au n*> 10, deuxième cahier.

1 ), Morceau impose : TravaUler le Théorie : De la page 1 à la page
trio de « La Parouze ». de M. Polr- 12, NE.P. du tambour, tome 1.
ricr. Editions R. Martin: Examen instrumental

2) Lecture a vue préparée : Meme d a : L’une des cinq marches,
programme que pour les trompettes. pages 8 et 9, « Nouvel enseignementMOYEN (Première division) » -

Solfège et théorie : Même pro­
gramme que pour les trompettes.

v . vue.
Pour tous les autres Instruments :

1* L'exécution d’un morceau im­
posé :

21 L'exécution d’une lecture à vue. 
La notation est la suivante :

EPREUVE DE SOLFEGE 
SÿJéSp. de 0 à 10.
Théorie, de 0 à 10;

; ;5
,

EPREUVE INSTRUMENTALEPour le local delà CM F i, Morceau Imposé, de 0 à 10, 
1 Lecture ^ vue, de 0 à 10.

Montant <»es s„mmes déjà parues : j
■ - '

r ... .... , , 1 Division supérieure :
M. Patfoort. vice-président ae la : Premier prix. IG à 20 points.

Confédération Internationale des Deuxième prix. 13 h 15 points 1/2. trompettes, etc.
Sociétés Populaires dé Musique. UéM 2t*TROMPETTES n\8SE8
5. rue de ! Industrie, Ostende (Bel- moyenne : 01 rROMPbiTts-BAbbLb
aiauel 1? F ! Première mention, 16 â 20 points.

5 Deuxième mention, 13 à 10 points 
Total général à ce jour : 23.988.32 F. j ^|rolslème menUon, 10 12 Dolnts

/ N.B. — Pour les clairons, trom­
pettes et tambours qui ont à exé­
cuter, en plus du morceau Imposé 
et de la lecture fi vue. une sonne­
rie ou une marche, les examinateurs 
devront noter de la façon suivante :

Sonnerie ou marche, de 0 à 5.
Morceau imposé, de 0 à 10.
Lecture fl vue. de 0 à 5.

PROGRAMME COMPLET 
(Solfège, théorie, sonneries 

et morceaux imposés)
CLAIRONS el C L A f K O NS -BAS SE S 

PREPARATOIRE (3”. division)
,^ . . Solfège : Travailler de la page 3

Tout candidat totalisant en toute à la page 10 Inclus) Méthode « Nou- 
dl vis ion 18 points obtient une mon- vel Enseignement Pratique du Glai-
tlon ascendante ou un prix ascen- ron». ...... , .__
dant et doit concotlrlr l’année sut- Théorie : Du début de la meme 
vante dans la division immédiate- méthode NE.P. du Clairon la 
ment au-dessus. page 5.

. s 
- •
yy- :

PREPARATOIRE 
(Troisième division)

Solfège : Travailler de la pace 22 
à la page 30 dans Solfège Méthode 
pour trompette de cavalerie.

Théorie : Même programme que j ) Morceau Imposé : « Nogent-
pour les clairons. Marche ». de Ch. Choquot, Editions

Morguerltat :
2) Lecture à vue très facile. 

SUPERIEUR
Solfège et théorie : Même pro­

gramme que pour les trompettes. 
Examen instrumental

1 ) Morceau Imposé : « Fête à "Sa- 
blon », Editions France-Musique :

2) Lecture à vue.
CLAIRONS il PISTONS 
et. CI. AI U O NS-BASSES à PISTONS 
PREPARATOIRE (troisième division) 

Solfège et théorie : Même pro­
grammé que pour les clairons. 

Examen instrumental

pratique . du tambour ». tome 2 :
Bi «Le Pas cadencé des Sans- 

Culottes», pages 28 et 29. Nouvel 
enseignement pratique du tam­
bour ». tome 2.

2) Lecture à vue très facile.
Examen instrumental

exA'npE-Ns
FÉDÉRAUX
(BATTERIES - FANFARES) 

SOLFEGE ET INSTRÜ!V?Ef4TS
BÉGfiEMENT

SUPERIEURExamen instrumental Solfège : Travailler tous les exer­
cices de 1 à 35, Solfège rythmique, 
deuxième cahier.

Théorie : de la page 1 à la page 17, 
N.E.P. du tambour, tome 1.

D A : Une sonnerie choisie par 
le Jury, soit le «Garde à vous» ou 
le « Rappel pour honneur », page 10, 
« Guide Pratique du Fanfariste ».

B Morceau imposé : Travailler 
l’exercice n<> 52. page 33, dans le 
solfcge méthode pour trompette dé 
cavalerie •

2i Lecture à vue préparée : Tra­
vailler, les exercices n« 28. 29. 30. 
page 29, solfège méthode pour trom­
pette:
ELEMENTAIRE (Deuxième division)

Solfège : De la page 22 . à la page 
40 « Solfège méthode pour trom­
pette ».

Théorie : Même programme que 
pour les clairons.

■; ^

Examen instrumenta!
D A : 5-, 6- ou 7-. marche, page 11, 

« Nouvel enseignement pratique du 
tambour », tome 2 :

B : « Le Champ d’Honneur ». page 
2.1, « Nouvel enseignement pratique 
du tambour ». tome 2;

2) Lecture ù vue.
« Le Guide pratique du fanfariste » 

est en vente aux Editions Renato- 
Deslaurier.

D Morceau imposé ; : «Fanfares de «Le Solfège rythmique instrumen- 
France », Editions Renato-Deslaurier. tal pour tambour », premier et deu-

; • Année Jîj(j7
Lés examens sont ouverts à tous 

les fanfariste». âgés de moins de
25 ans.

.Vy

:

J te « u■— . - * .*- ^
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XLème cahier et les méthodes « Nou­
vel enseignement, pratique du tam­
bour », tome 1 et 2, tl'Aiulré Tré- 
tttlnc. sont en vente aux Editions E. 
Martin, France-Musique. J.-M. Chain- 
peî. Réuato, Margueritut, etc.
, Toutes les sonneries réglementai­
res que nous imposons dans nos 
concours sont enregistrées sur Dis­
ques DECCA. numéro *151.010.

Ce disque s’intitule «Sonneries 
réglementaires en fanfare ».

Editions FRANCE-MUSIQUE. 30, 
rue de Paris. Perpignan (P.-O.).

Editions RE NATO - DESLA PRIER, 
25. rue Mlchel-le-Comte, Paris 3".

Editions P. PORTER. 45. rue du 
Cardlnnl-Mütnieu, Nancy (M.-et-Mo- 
sello.

Editions GRAS, La Flèche <Sar- 
the i.

Editions Robert MARTIN. 10G, La 
Coupée. Maçon ( Saône-et-Loire>.

Editions FHILIPPO, 24, boulevard

BRIOUDEinstruments de Musique ^ ^|||^| ■
;

j Àilocutlon prononcée par M. Tis- 
samlier, président de la Fédéra- 

| tion des Sociétés Musicales de 
la région de Brioude, sur la 

j tombe de M. Henri Prohet

17, avenue Trudaine

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEAAANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

P A R ! S - 9°

Poissonnière, Parly-IKADRESSES* DES EDITEURS ! Je me pcrniouj de voua reteuir 
; quelques instants devant le eercouU 

de mon ami Henri Prohet, mais je 
manquerais a mes devoirs de lais­
ser partir sans un mot d’adieu le 

! Brlvadois que fut le secrétaire «6- 
i né rai de la Fédération des socié- 

A „ . . . . _ tés musicales de la région de Bri-dial reçu dans la patrie de LAmar- oude, ainsi qu'à l'ancien trésorier
tlnc et de l'Impeccabie organisa- 

iî dura quatre 
Jours, du lcr au 4 juillet — dont 
M. Emile Schlfferlé fut à nouveau 
l’infatigable cheville, ouvrière.

Une fols encore l’Harmonie et la 
Batterie-Fanfare des M. D. P. A. 
ont été les dignes ambassadeurs do 
leur entreprise et de leur province.

Editions J.-M. CHAMPEL, Ncu-Editlons MA ROUE RIT AT. 24, rue 
Renô-Boulnnser, Parls-lO*. vlli.-sur-Aln (Alu). i

Justesse absolue rlers aux nombreux concours aux­
quels il participe depuis plus de 
40 ans en France et à l’étranger. 
Cette fols, ce fut un premier prix 
à l’unanimité en division supérieure 
A. avec félicitations à leur chef M. 
Albert Baumann, qui échut aux 
exécutants de la section.
• Aux succès musicaux s’ajoutent 
enfin les souvenirs de l'acceuil cor-

| et musicien de l‘Harmonie des en­
fants de Brioude.

Henri Prohet n'est plus... C'est 
avec une bien grande tristesse que 
nous venons d'assister à ses obsè­
ques, lui qui avait si souvent pris 
le chemin de cette basilique Saint- 
Julien pour des cas semblables.

Apporter dos regrets à une ami­
tié qui vient de s'éteindre si brus­
quement, me font dire quHenrl 
Prohet était un homme d’une ex­
trême amabilité, sa grande fran­
chise. ses dehors si bienveillants 
et affables en faisait cet être char­
mant, de plus en plus rare de nos

dans une musique militaire, la so- î?°2îî50 nrmr rïî*
ciété leur ayant facilité l’accès. Puis soiî'dévouement étSvBrand com­
il a exprimé les souhaits de par- h,fdU dé pSt lcoursB s?ns par­
fait rétablissement à deux musl- J*®? Y fasser c?Sst mi'il anoar-

Sue S Ü“erprétCr **
Nicolelét6 mU8lCflle la Jcunessc Dols-je tihe en lui. l’amour lo- 

Trés "nnnlandi à vmnu* c\n rP ran- CftI et ancien clans cette terre brl-PO?rve?SaT ,c‘ présent ds°o»' Tm fv
drTtnTv0Tdfl’^teSKdreaîï,^oin «ait amoureux puisque î'ilîns- 
ÏÏSÏ et do msspr Pnu? oniatlons tratlon nous en est donnée par les
d? vote A bohethi -eere?Pnour le multiples fonctions bénévoles qu’il

iiLïf ï ff®rSîrt.ÇS rilt assumait, qu’une retraite aurait étôrenouvellement de l.i moitié des , v»An4fioue nour Brioude
??nî?1,rCS dU Conse11 d Administra- - 0ûns jg fjjm de cette existence 
“nv,V„. i..»» -vTAf bien remplie au service de totts
rnmtif» 1 ct P°ur -tous, vous n’avez fait qüe
Sï!? Çothièïe’ llous devancer, ainsi par la vie où
SoVT'r. nm^suivant le mot de Montaigne. «TlSof(CC PlQCi llomn.L (lillSi QU \tn HOll* eiifflf rip vivrp ïTmir fniit’ Vfiir
veau candidat. M. Jean-François JJifJJ* "JJ 3îUï«n?? ta

M. Henri Gai, secrétaire général, Lathiéze. ont tous ôté élus. JPJL* ^mra ^t^ pvtmniafrc^et c'&kt-a donné le détail de 1 activité de L’élection du président s'impo- XSStJSÎf8, été exemplaire et c est 
la société,-après la lecture du P. V. sait ensuite, malgré l'absence de -îStSir ‘ dn vous «ont en ee mo­
de la {dernière assemblée générale. candidature, le vote à bulletin sc- SfnriSÏ? dS vos nrochS
dont les deux lectures ont été ac- Cret a désigné à l’unanimité M. j Jîi® mtimè? de vos compatriotes' 
cueillies par des applaudissement?. André Lathlôze, président. Aussi- f,® vons a^omna^tient doJeiu-sïe-
M. Henri Cagnol. trésorier gène- tôt II a formé le bureau et attribué ïïfLtï°US accompaêrneut dc Jeui8 Te^
rai, a présenté le compte-rendu fl- jcs fonctions comme suit : présl- „ retrouver
nancier de la société, lequel fait dente d’honneur, Mme Thérèse Pa- ,,n*i „L01>L-n£2? miuîî^iv S S
ressortir la saine gestion des fl- vesi : président à vie. M. Joseph nJromn?cn?nt dro?'nrîères U
nances 11 avait été approuvé par Travostino; président actif. M. An- être assurés do
MM. les vérificateurs aux comptes <jré Lathiéze : vice-présidents. M. JJJJJf +Ste2me«nf noST'SSSint
Charles Panchieri. et Richard Bac- Antoine Vergart et Michel Faraco : iiÿÏÏÊjèrés ^ondoŸé&ncèsdel^eïi-
zewslea. , t secrétaire général. M. Jean-François pSSÎitton des Lclété»

Le président sortant a exprimé Lathiéze : secrétaire-adjoint, M. Hen- HfnlicMes1 deF to régUm de Brlovide 
les plus vifs remerciements aux ri Gai ; trésorier-général. M. Henri SlimVmhrew£ l'Ha?inouïe de? Sa-'
deux dévoués administrateurs, au Cagnol : trésorier-adjoint. M. Louis Sfntf^^Brloude1 A md désonnaS,
nom de tous les membres. Nnranjo : membres du conseil d’ad- '

Le président André Lathleze de- minlstratlon. JiM. Camille Clara- £je ja respectueuse sympathie
valt traiter les sujets les plus di- vln°. René Duchauffour. Roland qu*en cette douloureuse circonstance
vers sur la marche de la société, Monaco, Serge Prod homme. Albert jenr offrent vos amis. _____ __
en commençant par la correspon- Sahtilll ; vérificateurs aux comptes, .
dance laquelle a une très grande MM. Charles Panchieri, Richard Bac- j
importance, puis 11 s’est étendu zewska ; ^archiviste général, Jean- ;
sur le recrutement des membres. Jacques Poussco ; archiviste adjoint
les cours de solfège, d'instruments M. Raymond Poussco: chef de iuu-
de musique, les examens de la Fé- slque. M. Michel Faraco : sous-chef
dération des Alpes - Maritimes, de musique, M. Charles Panchieri ;
des rapports de la société avec la cours de solfège. M. André Lathleze ;
Fédération et puis la Confèdéra- cours de clairon. MM. Antoine
tion Musicale de France. Ensuite. Vergari et J.J. Vlano: cours d Ins-
11 a attiré l’attention de l’assem- trument de musique... MM. Jean-
blée générale sur les subventions. Jacques Pousseo et Denis Monaco :
les services effectués par la société cours de tambour. MM. Jean-Fran-
et les rapports avec les différents cols Lathiéze et Jean-Paul Naranjo ,
comités organisateurs, sur les as- porte-drapeau titulaire. M. Louis
surances en matière d’incendie et Naranjo; suppléant M. Albert San-
d’accldents. budget d’habillement et tille, délégués de la société auprès
équipement des membres. Il a in- de la Fédération des Sociétés Mu-
sisté sur la discipline, l’action bé- slcales et artistiques des Alpes-Ma-
névole des administrateurs des dis- ritimes
tlnctions. puis il a terminé ce large pour
tour d’horizon en ayant une déli- Travostino, Michel Faraco. Henri
cate pensée aux deux membres de Gai. André Lathleze. ,, , ,
la société actuellement sous les dra- La formation du conseil d ad mi- 
peaux, lesquels sont tous les deux nlstratlon ayant donné satisfaction

_ à tous les membres de l’assemblée 
H générale statutaire, et aucune au- 

| tre question n’étant a débattre et 
l’ordre du jour épuisé, la séance 
a été levée à 23 h. 45, après s’être 
donné rendez-vous pour la prochaine 
manifestation de la société, la fêto 
de la Sainte-Cécile qui sera célé­
brée comme de coutume le diman­
che 27 novembre prochain.

Le président.
M. André I.ATHIEZE.

tion du voyageSplendeur du timbre

m
m - *

ALPES-MARITIMES
« La Jeunesse Niçoise »p:.. . Vendredi 23 septembre 1966, à 

20 h. 30, les membres de la société 
musicale la jeunesse Niçoise se sont 
réunis, sur convocation du prési­
dent, en assemblée générale sta­
tutaire.

Suivant l’ordre du Jour qui com­
portait la lecture dxi P. V. de la 
dernière assemblée, le rapport d’ac­
tivité présenté par M. Henri Gai, 
secrétaire général, le compte-rendu 
financier, présenté par M. Henri Ca­
gnol, rapport moral par le prési­
dent André Lathleze : renouvellc- 

partiel des membres 
seil d’administration ; constitution 
du bureau ; questions diverses, le 
président sortant a exprimé les plus 
vifs remerciements à tous les mem­
bres venus nombreux à cette im­
portante réunion et a passé la pa­
role au secrétaire général.

du con-mentÆ.v;:

FÊDÉRATIONS RÉGIONALES
MUSIQUE D’ALSACE

m-
:: .A

-if - •
.. DOLEJAL MUSIQUEr- Deux œuvres avalent été prévues 

dans la série des morceaux au 
choix : l’ouverture d’Obéron de C. 
M. V. V/eber (arrangement Dupont’ 
et la Symphonie du Nouveau Monde 
de Dvorak (arrangement Dupont), 

national de Musique à Maçon Après tirage au sort. l’Harmonie
. ________ offrit aux mélomanes du Mâcon-

ui ^à^son nals et à ses JuSes- une remar- 
ttiP^09 quable, audition du final de la Sym- prem.er sAicces a participé, les 2 phonie du Nouveau Monde.

Ct 3 juillet, a Maçon, au grand Puis noblesse oblige elle clôt le 
Concours international de musique COncert des rauréats en internrê-
2Tln^SSnSïlt de ^Tterlesfanfares1 taut Fin,aiu,ia- le P°èmo symphoni- 

v^u^ dert tnut^ lïs <iue de Sibélius, fort applaudi par6t cnorales \enueb üc toutes les ..Mp fmiir»régions de France. Allemagne. Suisse une roule entnousiaste. 
et BelKidue Accompagnant l’harmonie dans

Une fois de plus les mineurs- ses déplacements, la batterle-fan- 
xnuslciens se surpassèrent. Accédant fare du ,?0^s td^ .sap^r^p°,?1j|1er® 
avec 29 points sur un total de 30, des Mines portèrent eux aussi bien
/ïp division excellence A à • ln> h&ut, 1& renommée de leur groupe
dhqsion^d^bonneifrièetœ^^aientueu- Qui ne cesse d'accumuler des lau- 
se phalange sc* classe ainsi désor­
mais au suprême échelon dans la 
hiérarchie des harmonies d'amateurs
après s’étre vu attribuer un ; « Pie- TROMPETTES
mier prix ascendant» avec félicita- .««nDAkiec
tlons du jury à son directeur M. TROMBONES —
Albert Zeh. professeur au Conser- SAXOPHONES
vatoirc de Colmar, ainsi que la
coupe «Marc Delmas» dont l’œu- CORNETS
vre « Penthésilée n figurait dan<* la ccductc TDAMDFTTPCcatégorie des morceaux imposés. ÇuKilfcla-iKüllrtll»

bugi.es
CORS D'KARMOHIE 
BASSES
ALTOS I
CORS ALTOSÎf

MULHOUSE
GENEVE (Suisse)

10 bis, rue du Vieux-Collège

présente les succès 
d'HERB ALPERT AND THE 

TIJUANA BRA5S
arrangés pour HARMONIES, 
Demandez la liste détaillée

L’Harmonie et la Batterie-Fanfare 
des Mines de Potasse d’Alsace 
souveraines au concours inter-

m;-:. :

■

'.i

sa. principauté de Monaco, 
l’exercice 1966-67 : MM. Joseph

;• v CENTRE
Communiqués de la Fédération 

CONCOURS D’EXCELLENCE 
Nous sommes heureux de félici­

ter les .trois élèves qui ont bril­
lamment représenté notre Fédéra­
tion, au dernier concours d’excel­
lence de la C. M. F., le 23 octobre 
à Paris.

Il s’agit de Marcel Clément, saxo­
phone alto, du Cercle Symphoni­
que de Fourchambault (Nièvre), 
premier prix avec la note 17.33 
sur 20 ; Houdler Claude, saxophoné 
alto, de la Philharmonie Munici­
pale de Nevers (Nièvre), deuxiè­
me prix avec la note 16.10 sur 20 ; 
Guy Touvrou. trompette d’harmonie, 
de IXTnion Musicale de Saint-Yorro 
(Allier), premier prix avec la note 
19 sur 20.

K

BOUCHES-
DU-RHONEI;

POUR LE NOËL i l 
DE VOS ENFANTS

T

* Cfu la ;mwrns u misns
i LURCV-LEVIS (Allier)ARLESmProcurez - vous le disque 

officiel du Comité de liai­
son pour la sauvegarde de 
la Musique

'‘Tendre chérubin
Musique

d'Aimé COURTIOUX 

Paroles
de Laurence MONTEIL

& > 4 Novembre 1966 L’Union Musicale de Lurcy-Levla 
fêtera le 28 mai prochain le cen­
tième anniversaire de la création 
d’une Société de musique dans cctto 
ville. , ,, ,

A cette occasion, un festival, sur 
! invitations, sera organisé sous le pa­

tronage de la Fédération Musicale 
du Centre. „

C’est l’excellente Harmonie Mu­
nicipale de Montiuçon. sous la di­
rection de notre nml Paul Trou- 
bat. qui a été choisie comme mu- 
sioue d'Honneur. ....

Nous souhaitons d’orcs et déjà, 
aux dévoués organisateurs, une coui- 

' pièce réiissDe de cette manifesta­
tion qui doit marquer dans les an­
nales de leur coqùette Cité.

La Philharmonique a procédé à la 
distribution des prix aux élèves 
de son école.
L’école de musique de la Phil­

harmonique a procédé mercredi soir 
à la remise des prix et récompen­
ses à scs élèves. Autour de M. Pri­
vât député maire, qui présidait 
la distribution, on notait la pré­
sence de MM. Sautet. adjoint; Tou- 

l zclller, président de la Philharmo­
nique ; Soubeyras. directeur et pro­
fesseur de l’école do musique ; Va­
lentin, Espouillic. Rolando, direc­
teur de la Caisse d’Eporgne des | 
Bouches-du-Rhône, à Arles, ainsi 
que des parents des élèves.

M, Touzelller mit l’accent sur 
cette école créée au sein dc la Phil­
harmonique et dont les professeurs 
en sont : MM. C. Souhoyras. A. 
Coste et R. Cherri. 11 tint à souli­
gner les résultats en sympathie et 
satisfactions aux professeurs en­
suite aux jéunofi élèves qui s’in­
téressent à la musique .Tl félicite 
le lauréats et leurs moniteurs dé­
voués,. et procède ensuite à la re- 

1 mise des prix.

V

:ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE 
AUX INSTRUMENTS I

. 1ii
iAux EcSltlons 

CHOUDENS
38, rue Jean-Mermoz 
PAR I S - V I I I*

9 F 90

A. R.-,' • . . v-rvv-, :. i i r»î!V!ERFSJ..FS*MIMFr, (Allier) 
Néçrpîoqic

M. Clautîlus FORAUX
I,e nom rie. Ciavuüus Fo-aux était 

étroitement lié au développement 
de l’art musical populaire en Bour- 
bonénis. Tout Jeune, ses dons ni- 

. turels l’avaient porté au i>remî-.:r

2
2 8, RUE DE NANCY, PARIS 10* - TÉL.: NORD 77-85

IDEPUIS 1803
I__Spécialiste des Instruments de cuivre.

:
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wn^.-vvî^ ,“îu1slcJcns do ja Société naissance du chaleureux ncccull.ré-
nSS&ÎS nîVîl10, ^dépendance do servé à l'Harmonie remit ensuite,
ÎTiïi» ,PU:'\ “U!i Années, U s’ac- au nom de Ai, le maire de Vichy.
Se* mViX2?A«rtîrtaAniC lîot?rlété dans la médrülo de la ville de Vichy à
n^.J«US3U'C8tr^ mcnta'lres- a Per- M. le docteur Bauer <ît M. Oelke,
iWn* . icu,Y 0,1 y travail- vice-président du bureau municipal
H1*!; ,,„ur, ,Cl; c est lu que Olaudlus du Tourisme. Ce dernier, qui a fait

<-J-a,l.n. la.. Plénitude de ses des études fie français à l'Université
moyens, Soliste la egalement (trom- de Dijon, a largement facilité l’ac-

*ul c?llfiîlit aussi, la charge cueil de nos musiciens à Fribourg, 
ac renforcer les orchestres de sa- Le docteur Nigay remit encore, 
*?,’ lyriques dîuis les villes de par- pour les membres de la municipalité
nisou. fc>es chefs 1 engageaient alors de Fribourg et les services, des

carrière dans une musique boites de sucre d'orge et de pastilles
militaire niais Claudius Foraux re- de Vichy, mises gracieusement à sa
vint- en. Bourbonnais pour dispen- disposition par la Compagnie fer-
ser autour de lui. tous les bien- mière de Vichy, qu'il convient de
laits cie la pratique de la musique. remercier pour sa générosité A no-
’ 11 monta alors au pupitre de ter qu'au cours du concert donné
directeur de sa Société U.caio. C'é- devant l'Hôtel de Ville, des pastilles
mit vers 1912. En 1914, avec Louis clc Vichy furent distribuées par les
canne que l'on honore à Buxiô- épouses de nos musiciens à tout
res. son pays natal, il dirige un le public, geste qui fut très appré-
ge.la au cours d'un festival mémo­
rable.

C'était un Maître qui a su faire 
gravir à la Société qu'il dirigeait, 
les échelons honorables. Les jurys 
lui ont décerné maints diplômes 
de reconnaissance pour sa maîtrise.
En 1950, sur la fin de sa carrière, 
il parvient i\ faire accéder sa fan­
fare, devenue l’Union Musicale, à 
la deuxième division, première sec­
tion.

Puis, fin 1954, il désire se retirer 
en remettant à son fils René, la 
baguette de direction. H n'en suit 
pas moins le travail de ses an- 

• clans élèves et se réjouit géné­
reusement de tous les succès qu'ils 
remportent. -

On lui doit/ plusieurs composi­
tions discrètes, bien orchestrées, 
mais qui selon son désir, (car Cl.
Foraux était modeste) ne sont ja­
mais sorties du cadre local.

Il s’est éteint au matin du 15 
octobre 1966 à l’âge de 83 ans.

Il était officier de l’Instruction 
PubHque. chevalier de la Société 
«l'Encouragement au dévouement, 
titulaire de la Médaille de la C.
M. F. pour ses nombreuses années 
de direction, médaille militaire et 
Croix du Combattant.

qui s'étalent Joints aux invités et 
qui sont devenus ainsi cle nouveaux 
amis de l'Harmonie Municipale.

qui a organisé une manifestation 
très réussie à l'occasion de son cen­
tenaire, et nous sommes heureux 
do la compter à nouveau parmi les 
membres de notre Fédération.

Les épreuves de solfège et d’ins­
truments connaissent chaque arméo 
«n__ succès grandissant.

SI, par suite de circonstances 
défavorables (concouifc, déplace­
ments!. 23 sociétés (au lieu de 28 
l’an dernier), ont pu participer A 
ces épreuves, le nombre de candi­
dats a été particuliérement élevé î 

Education Musicale. — Cours pré­
paratoire. 274 ; cours élémentaire, 
108 ; cours moyen, 48 ; cours su­
périeur, 23 ; Total, 403. contre 357 
en 19G5.

Instruments, 
tolre. 129 ;
cours moyen. 34 ; cours supérieur, 
15 : Total, 247. contre 213 en I960.

De plus, nous avons été heureux 
du succès remporté au concours 
d’excellence remporté par le Jeune 
Dominique Wldlez, à qui un deuxiô 
me prix de piano a été décerné, 

A tous ces Jeunes gens, ainsi 
qu’à leurs éducateurs, nous adres­
sons nos félicitations et nos remer- 

Notre Fédération, malgré les dif- ciements., ,, . .
flcultés continue sa mission avec un Merci à ceux d entre vous qui 
nombre de Sociétés Fédérées pra- \?,ous al£en> fi01î dans T’organisastiquement stable d'une année sur tlon, soit dans le déroulement do
l'autre ces examens et, a ce sujet, notre

Cette année, 72 sociétés ont été gratitude ira également à M. Lu.
Invitées à se réunir aujourd’hui cien Martin, profesesur au conser-
pour participer aux travaux de notre vatoire qui s est chargé d'un tra-
congrès annuel placé sous la haute vad matériel important,
présidence de M. Ehrmann. Nous avons été privés, cette an-

Les groupes dans lesquelles se bée, du concours précieux de notre
répartissent ces Sociétés s’établis- ami et collègue au comité, M. René
sent ainsi : 12 Harmonies, 35 fan- Poinsard, professeur au Conserva
fares, 7 batteries et trompettes, 5 tolre. président de la fanfare d’Ahuy
clubs d’accordéons. 4 orchestres sym- à qui nous souhaitons une paisible
phoniques, 9 chorales. retraite dans sa nouvelle résidence.

Par ordre d’importance nous re- Notre fête fédérale s'est déroulée 
levons ; 43 sociétés avec un nombre dans la charmante localité de Pon­
de membres inférieur à 30 ; 18 qui talller-sur-Saône. Cette manifestas­
se situent entre 30 et 50 ; 11 avec tion annuelle d’amitié entre nos
affectif supérieur à 50. sociétés a connu un éclatant suc-

II est Intéressant do noter que cés grâce à sa parfaite organisa-
dans le cadre départemental qui est tion. M. Boiteux, les membres de
le nôtre, ces 72 sociétés réunissent la fanfare la Liberté et la popula-
2.402 musiciens auxquels il convient tlon de Pontaillter ont droit à tou-
d'ajouter 247 élèves d’instruments tes nos. félicitations,
soit un total de 2.709 membres. Les musiciens de la fanfare de

Les renseignements que nous pos- Chenove ont, eux aussi, donné lé
sédons nous permettent de vous meilleur d’eux-mêmes, à l'occasion
indiquer que sur ces 2.709 person- de la célébration du centenaire de
nés plus d’un tiers sont des jeunes leur société.
de moins de vingt-cinq ans. Ceci Chaque année, dans notre rap-
est la preuve, que les efforts que port moral, nous exprimons à lâ
nous déployons depuis plusieurs an- Confédération Musicale de France
nées en faveur de la Jeunesse et à son président, nos sentiments
commencent à porter leurs fruits reconnaissants pour la sollicitude
et doivent permettre à nos sociétés dont nous sommes entourés. Au-
d’envisager l'avenir avec confiance. Jourd’hui, M. Ehrmann est parmi

Bien sûr, et malheureusement, il nous, et nous profitons de cette
arrive que des sociétés cessent leur bonne occasion pour le remercier
activité. C’est le cas, cette année, directement de l'aide et, Je crois
de la fanfare de Selongey et de la pouvoir le dire, de l’amitié qu'Jl
chorale Sainte-Bandèle de Plom- porte à notre Fédération.

Nous remercions ces deux socié­
tés de la confiance qu’elles nous 
ont témoignée pendant de nom­
breuses années et nous les assu­
rons de tout notre concours au cas 
où des circonstances plus favora­
bles leur permettaient de prendre 
un nouvel essor.

Nous vous faisions part, l’an der­
nier. des projets concernant la ré­
surrection de la Fanfare de Saint- 
Selne-l'Abbaye. C'est maintenant
une société en pleine expansion, faveur de la Musique...

•V

Il adressa enfin ûca remerciements 
aux hôteliers qui ont hébergé les 
differents groupes et aux dévoués 
chauffeurs de cars .ainsi qu’aux 
agences do voyage dont la Société 
T. P. N. de Vichy.

■

. 161, rue de Rennes, Paris-6 
Tél. 548-63-37 !

96, boni, du Montparnasse 
Paris-14*AI. le docteur Nigay répondit à 

M. A. Relin qu'il avait toujours 
grand plaisir, ainsi que Mme Ni­
gay, à accompagner l'Harmonie Mu­
nicipale dans ses déplacements, sur­
tout à l’étranger où notre Harmonie 
faisait briller les couleurs de Vi­
chy par sa tenue et ses prestations 
de qualité. Il en exprima toute sa 
fierté. Il en profita pour faire l’éloge 
du directeur, M. André Relin, qui 
sait maintenir, par son autorité 
et sa compétence, notre phalange 
municipale au niveau des meilleures.

M. Oelke adressa ensuite quel­
ques mots à tous et remercia le 
docteur Nigay de l’honneur qu’il 
avait bien voulu lui faire on lui 
remettant, la veille à lHôtel de 
Ville, la médaille de la Ville de

Tél. 326-72-52
' rAchat - Vente - Echange 

de tous instruments 
de musique

Prix spéciaux aux fanfares
cours prépara- 

cours élémentaire, 69 ;

COTE-D’ORclé.
: M. André Relln, au nom de tous 

les musiciens, remit aussi au doc­
teur Bauer un disque de l’Harmonie 
Municipale.

A son tour, le docteur Bauer, 
au nom de sa municipalité, fit ca-

Congrès du 6 novembre 1966
RAPPORT MORAL 

présenté jmr 
M. René BRUTHIAUX, 

secrétaire, général

>
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La Fédération Musicale du Cen­
tre s'associe au deuil de l'Union 
Musicale de Buxiôrcs-les-Mines ; elle 
exprime ses bien vives condoléan­
ces à la famille de M. Claudius 
Foraux, qui fût pendant toute sa 
vie un chef estimé et un dévoué 
serviteur de la musique.

► L . -■> !-
■

» •
;-.-V - . ■: A. R.

VICHY
Ê • •• ‘ Un voyage en Allemagne (Forêt 

Noire) fut la récompense de 
quatre mois dè travail intensif 
pour les musiciens de l'Harmo­
nie municipale
Après plus de quatre mois d’un 

travail intensif, au cours desquels 
les concerts, services divers et ré­
pétitions se sont succédés, il est 
opparu à la commission de l'Har­
monie Municipale que ses mem­
bres devaient être récompensé de 
leur .effort. C’est pourquoi socié­
taires et invités, au nombre d'une 
centaine, se retrouvaient, le ven­
dredi 16 septembre., à la gare S. 
N. C. F., pour prendre l’autorail 
spécial, à 21 h. 50, qui devait les 
conduire, dés le lendemain, à 
6 h. 06. à Mulhouse où un petit 
déjeuner copieux était servi au buf­
fet de la gare.

T

rS* Z- :
Pour terminer ce rapide tour d’ho­

rizon de ce que fut l’année qui 
vient de se terminer, je me fe­
rai votre interprète pour assurer 
de notre gratitude : le conseil gé­
néral de la Côte-d’Or, les Arts et 
Lettres, la caisse d’Epargne de Di­
jon. le Ministère de la Jeunesse 
et des Sports, pour l’aide finan­
cière qu’ils nous apportent et qui, 
seule, peut nous permettre de vous 
aider à poursuivre votre œuvre en
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♦1deau au docteur Nigay. d’un plat saluant Mme et M. de Montchenu
ciselé, aux armes de Fribourg. Vichy, témoignage de haute esti-

Toutes les personnes présentes me. Puis, ils remit à Mme Nigay
(musiciens et accompagnants) re- et à Mme Relin. une écharpe sou-
curent ensuite une petite poupée venir représentant la Forêt Noire,
de la Forêt Noire. Vers 16 h. les cnrs reprenaient

Apres ces échanges de cadeaux ia route par le Felderg (1.493 mè-
un vin d honneur (vin du Conseil très) où eut lieu un arrêt prolongéMunicipal, récolté sur le territoire et Todtnau prolonge
ené Fdebfrirmdlsest aCCOmpa“ A 18 h. 30. on arrivait à Fribourg
erhn?nrilaSiTtSeSôinrc «a -Anonriva et chacun se déclarait pleinement 
daSï afin de ÆstlrSâns ^ait de catte ™trnlfiquc <>-™ur-

dultflocauv notamment’ blïref?; alIa ^"er et la soirée se ter-
saucisses ? notamment üleres et mina fort tard pour certains !

■:h.

TOULOUSE- PYRÉNÉES (318m.)... L ARRIVEE
A FRIBOURG-EN-BRI.SGAU 

Après deux heures de visite ma­
tinale dans Mulhouse, le départ 
en cars pour Fribourg était don­
né à 8 heures.

A la frontière, ie groupe était 
attendu par MM. le docteur Nigav, 
adjoint au maire de Vlcliy, délé­
gué par M. Pierre Coulon ; Péjoux, 
conseiller municipal ; André Relin. 
directeur de l'Harmonie Municipale, 
et Chnrret. trésorier adjoint. Ces 
deux dèrniers s’étant rendus à Fri­
bourg deux Jours avant, afin de A 8 h. 30, le lendemain, tout le 

point les questions d'hé- inonde s'installait dans trois cars
----- -- très confortables, sous la conduite

de M. Oelke, vice-président du bu­
reau municipal du Tourisme. Tout 

Fribourg à 9 h., où chacun prb- d’abord, eut lieu la visite de la
naît possession, de sa chambre. d'hô- ville, commentée par M. Oelke et
tel et pouvait déjà mettre à pro- deux autres interprètes mis obli-
Xlt la fin de la matinée pour ef- geamment à la disposition des grou-
fectuer une première visite de la pes par l’agence de voyage,
villo (245.000 . habitants). Vers 10 h., les cars déboitaient

Malgré l’importance de Fribourg. en direction de la Forêt Noire. Par
les chambres d'hôtel étalent quasi- Waldklrch. Hornberg. Triberg. Furt-
ment toutes occupées en raison wangen. Vôhrenbach et Neustadt,

. d’ur.e exposition d’arts ménagers 
ayant Heu au moment du voyage 
de l'Harmonie. Aussi nos musiciens 
fufent-üs logés dans quatre hôtels 
différents, assez éloignés les uns des 
autres. Un groupe important trouva 
même abri au Grand Hôtel (Cer­
cle des officiers français).

A 16 h. 45, l’Harmonie se grou­
pait Karlsplatz, en vue du défilé 
qui devait la conduire, à l’Hôtel 
de Ville, en empruntant l’artère 
prlncipate de la ville, la «Kaiser 
Joseph Strasse ».

RECEPTION A I/H.OTEL 1>E VILLE

a BAL CHAMPETRE I)E JEAN BENTABERRY »
(Tous les dimanches, de 18 li. 35 à 19 h.)

4 DECEMBRE 1966 :
Ispahan, polka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac) Oudin- 
Lemaire ; La poule à son coq, schottisch, E. Marsal ; Pltchou- 
nette, mazurka pour clarinette (soliste'; Armand Médous) 
F. Graffeull ; San Félices, jota, B. Miranda : Le départ de 
Paris, B. Dlas.

Il DECEMBRE 1906 : v
Guillerette, polka pour deux cornets (solistes : A. Calvayrac 
et A; Philibert) A. Monestès ; Pyrénéenne, schottisch, F.-P. 
Loup : Voluptueuse, mazurka, G. Allier ; La de Pozmi. Jota. 
B. Miranda ; Le Carousel, quadrille, Gullbert.

18 DECEMBRE 1966 :
Pour elle, polka pour clarinette (soliste : Armand Médous) 
L. Moisello : Pas des patineurs, Ed. Jouve ; I/heure du rêve, 
mazurka, J.-M. Champel ; I/Ange des concerts, valse. E. 
Marsal ; Fête rustique, quadrille, Ed. Lacombè.

.25 DECEMBRE I960 :
Violettes des Pyrénées, polka pour clarinette (soliste ; Armand 
Médous) F. Bressy : Fnntlno, schottisch, L. BaJus ; Trlolctte, 
mazurka pour flûte (soliste ; M. Tibcrge) A. Loger; Douce 
gaieté, valse pour cornet (soliste : Albert Calvayrac) F. Minet; 
Le Muscadin, quadrille, F. Boisson.
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| ; LA ROUTE DU RETOUR 
La matinée libre du lundi permit 

soit de visiter à nouveau la ville, 
soit de faire des achats dans les 
magasins.

Après déjeuner, vers 14 li., par 
un soleil éclatant, sous la conduite 
de MM. V. Duteriez, directeur ad­
joint, et A. Lafaye. tambour ma­
jor, les cars reprenaient la route 
du retour, via Mulhouse. Tous quit­
taient Fribourg à regret mais en­
chantés de leur bref séjour.

... . , „ , ,_ _ , A la gare de Mulhouse, chaqueWaldklrch, Hornberg. Triberg. Furt- voyageur recevait un pnnier-repas 
wangen, Vôhrenbach et Neustadt, bien garni pour le voyage 
les, visiteurs arrivaient au lac de a 16 h. précises, l’autorail dé- 
Titisce, a 13 h., (un des coins les marrait et. avec une minute d’a- 
plus charmants de la Forêt Noire vance sur l’horaire prévu (à 23 h. 34)
f't/^ssi des, plus attractifs) ji arrivait en gare de Vichy où M.

LHotel ^ la Foret Noire ie docteur Nigay et M. Pejoux, ve-
(Schwarzwald) accueillit l’ensemble nus par la route, acceulllaient les
des groupes dans l une de ses vas- musiciens
tes salles de restaurant ou fut servi Un voyage de plus, accompli par 
un. repas substantiel a la mode du rfotre Harmonie Municipale qui aura
Pa3fs. . visité depuis 1950 la Belgique, 1T-

M. Relia profita que tout le monde talle. la Suisse (deux fois), l’Espa-
étalt réuni pour dire quelques mots. gne, l’Allemagne fédérale et. en
U remercia les musiciens de leur Franco. l’Alsace, les Vosges, la Cô-
briHante prestation de la veille, les te d’Azur, la côte basque et la Pro­
félicita de leur tenue et associa les vence

....... ^ épouses et invités à cet hommage. Soulignons que M. André Relia
Apres avoir donné un concert, Il exprima ses regrets que tous les et M. Charret avalent été reçus

pla-*e de r Hôtel-de-Ville, devant une musiciens n’aient pu participer au très aimablement le vendredi 16
foule considérable et les autorités déplacement. Il déplora surtout l’ab- septembre par M. le docteur Graf
de la ville, nos musiciens et leurs sence de M. Henri Lherondeau. premier Burgmeister et par le chef 
accompagnants étaient reçus of- secrétaire général de l’Harmonie. du protocole de la ville de Fribourg
flciellement dans un^des magnifi- qui avait mis sur pied l’organisa- Au cours de cette entrevue° ils
ques savons du « Rathaus », par le tion du voyage et qui n'avait pu avaient pu mettre au point le dé-

^Présentant la mu- malheureusement en profiter. roùlement des matûfestatkms offi-
nicipalité de Irlbourg. vice-prêsi- Il le fit applaudir en y associant cielles du samedi H L
dent du Club franco-, allemand. M. Charret qui, depuis deux jours iMirviiDii'D nrc mv-h,.»*/
S exprimant en français, le docteur s’ôtait dépensé à la mise eu place ^ i'î\ CONCERTS
Bauer prononça des paroles de bien- des différents groupes. Il remercia 1),:* liA SAISON D’HIVER
venue et remèreia l'Harmonie d’a- tout particuliérement de leur pré- Jeudi 24 novembre, à 20 h 30-
voir choisi Fribourg et sa région sence à ce voyage. Mme et M. le Audition à l’église Saint-Louis, à

ljlfC 19etJ- 11 docteur Nigay. adjoint au maire de l’occasion de son centenaire,
félicita notre br.hante phalange pour Vichy, qui sait si-bien représenter Dimanche 11 décembre, àl6h-
kîv tenue, le défilé et le concert qui notre municipalité à chaque dépla- Concert de Sainte-Cécile, au thèù-
venaient de susciter l’acüniratlon cernent de l'Harmonie, et Mme et tre du Centre culturel Vnlérv-Lar-
dc3 nombreux Frihourgeois y ayant M. Pejoux, conseiller municipal. baud.
aa9A1f,té- ^ , nouveau membre de la commission Dimanche 29 janvier, à 17 h. :

Au nom de la municipalité de de l'Harmonie. Concert à la salle municipale des
Vichy, le docteur Nigay lui répondit H eut un mot aimable ù l’égard fêtes.
avec son éloquence coutumière. Son de M. Oelke, hôte allemand copr- Dimanche 26 février .à 17 h. : 
ahocution. d une boute élévation de tols et dévoué, qui sut faciliter le Concert à la salle municipale des
pensée, «e termina par des paroles séjour de l’Harmonie et le rendre fêtes,
de fraternité humaine qui rempli- des plus agréables. Il termina en
rent d émotion toute l'assistance. substitut du procureur de la Ré- 

M. le docteur Nigay, en recon- publique près le Tribunal de Cusset.

EXCURSION EN FORET NOIRE

K' mettre au point les questions d’hé­
bergement et préparer l'acceuil.

Empruntant l'autoroute Bâle - 
Francfort, les cars arrivaient à
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enfin la Stadkapelle de Wiudlingen 
qui souleva l’enthousiasme par ses 
morceaux rythmés et ses sonorités 
de cuivre caractéristiques. Le som­
met artistique de cette soirée fut 
certainement l’interprétation de 
l’Auberge du Cheval Blanc par l’Har­
monie de l’Alsthom et la Concor- 
dia. Ce morceau apprécié de tous, 
fut bissé. C'est dans une ambian­
ce de grande kermesse bavaroise 
que l'on dansa jusqu'à l'aube avec 
trois formations extrêmement dyna­
miques.

Dimanche matin, à 10 h., la Stud- 
kapello de Wendlingèn précédée de 
l’harmonie Peugeot défilait jusqu'au 
monument aux morts pour y dé­
poser une gerbe. Après le vin d'hon­
neur et l’échange traditionnels des 
cadeaux, plusieurs allocutions con­
firmèrent les liens d’amitié entre 
les deux sociétés et les deux mu­
nicipalités.

La manifestation la plus populaire 
du festival eut enfin lieu, diman­
che après-midi : après un défilé en 
ville des onze sociétés (500 musi­
ciens). présentées, le morceau d’en­
semble fut exécuté sur le stade.

Le Festival régional de Musique 
populaire du Territoire de Bel­
fort et du Pays de Montbéliard
Préambule. 

l’Amicale des chefs et sous-chefs de 
musique du pays de Montbéliard et 
du Territoire de Belfort, épaulé par 
la Fédération Musicale de Franche- 
Comté. organise un festival de mu­
sique qui donne à toutes les sociétés 
populaires la possibilité de se pro­
duire. Pour 1966. c’est la grande 
harmonie des Automobiles Peugeot 
qui fut chargé de l'organisation do 
cette importante manifestation.

Mis à part le gala Jean Ferrât 
du Jeudi soir 23 juin, qui bien en­
tendu, avait fait salle comble, là 
soirée du samedi et la matinée du 
dimanche ont été les points culmi­
nants de ce Festival.

Samedi soir, la grande tonte du 
Festival était pleine à craquer alors 
que se produisaient; sur scène 
l’harmonie des usines Aîsthom. lu 
chorale la Concord la, les tambours 
de l'école de musique Peugeot, le 

* Cercle Saint-Hubert de Va idole et

Une fois par an,
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m • Dimanche 19 mars, à 17 h. : 
Concert au théftthre du Centre cul­
turel Vftlery-Larbaud.
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Après Quoi, la population onvahls- 
îsim la tente put assister à la pro­
duction de chaque société, les deux 
podiums installés évitant tous temps 
morts.

La présence de personnalités re­
haussaient l'éclat de cette fête po­
pulaire. Citons : M. le sous-préfet, 
le député Becker, M. le conseiller 
général Paganolll, M. Pabort, ad­
joint nu maire do. Sochnux, M, Lé­
ger. Jeunesse Musicales Françaises. 
M. Taylor, .directeur des Usines Peu­
geot, M. Voisard, secrétaire du co­
mité d'établissement S1CAF So- 
cbaux, et enfin M. Folrot. vice- 
président de la Fédération Musicale 
de Franche-Comté.

M. Ravello, président du Comité I 
organisateur, remercia les .sociétés ! 
présentes pour leur collaboration et < 
surtout la municipalité et le con- j 
seil général qui apportèrent un sou- ! 
tien efficace îi l'organisation du îcs- i 
tival,

M, Fabert prit ensuite la parole 
pour rappeler combien la munici­
palité de Soeliaux désire un déve­
loppement harmonieux de lu com­
mune. tant sur le plan culturel 
du‘artistique.

Lui succéda M. Poirot qui félicita 
toutes lc3 sociétés participant à ce 
festival pour leur bonne tenue et 
particulièrement l’harmonie Peugeot, 
instigatrice de ce grand.. rassemble­
ment' qui restera certainement mar­
qué dans la mémoire de toute la 
population sochalienne.

Notons, avant de terminer que le 
Jury décida d'attribuer cette année 
le challenge Clerc à l’Union mu­
sicale de Selonoourt, récompensa f.t 
ainsi cette- société régionale qui 
s’était produite le vendredi soir et 
avait donné une exécution remar­
quable. tout à l'honneur de son 
directeur M.,Compagne.

lE-DE-FRANCE ! NORMANDIE -
Pour vos salles de 

Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique 

« GLASAL-PERFORE »

►

L'AIGLEnions le 27 octobre pour entendre ci _
Classer la société d'accordéons les Dans le cadre des journées mon-
Triolets. diales de l'Epargne, la symphonie.

Celte formation de Jeunes coin- 1,1 direction de M. Angot, prêta j
posée d'éléments de 10 A 20 ans a KOn concours à une remarquable !
fait une forte impression sur les soirée lyrique. Il avait été fait appel j
membres du Jury. » quatre artistes du Théâtre Natio- i
Dirigés par M. Doerflinger qui est (le l'Opéra : Michéle Claverle
pourtant très handicapé par sa soprano, Jean Mollien ténor, Claude ;
très faible vue. les musiciens ont 1 Calés baryton, Gérard Chapuis basse i
exécuté La Marche Indienne de Sél- i ^ul* ceIa va. sans dire, ont onthou- 
lenick et l'Ouverture do la Fie Vo- 1 si^hié 1 auditoire nombreux et choJ- 
leusc de Rossini. Cette dernière e*- 
œuvre particulièrement difficile fut 
Jouée dans le mouvement les nuan­
ces ôtant bien faites. Les diffé­
rentes parties d'accordéons, souli­
gnées par l’élcctronulm et l’accor- re^£, successivement : 
déon basse furent bien en place: i Mçhèle Claverle : Le Barbier de 
les félicitations vont aussi à la caisse ! Avilie, air de Rosine, duo du 2' 
claire qui au début et â la fin dans j acte. Claude Cales) : Les
les soli a roulé très serré et en ' Contes d Hoffmann, chanson d'Olym- 
nuances. Le petit morceau de lcc- Na •, Lakmé, cantllène : La Flûte 
turc représente par une marche Enchantée, air de la reine de la 
facile fut bien exécuté. Après que 
le capitaine Boyer eut donné la 
conclusion du Jury : classement en. 
première division, première section, 
le président du Comité technique 
félicita directeur et exécutants et 
les encouragea a continuer dans la 
voie du travail et de l’assistance 
régulière aux répétitions. De son 
côté le secrétaire général de la 
Fédération donna des renseigne­
ments au point de vue administra-

Bravo les Triolets de Bezons et 
à un prochain concours.

ARGENÏEUIL
Le samedi 22 octobre 1006. l’iis- 

t milan II nn d’Argentouil a donné une 
veillée musicale et poétique à la 
Maison do la Culture d'Ancenteull.

L’orchestre comprenait 40 exécu- 
i tants. sous la direction de M.

Monti. La partie poétique était as- 
! «tirée par le Club théâtral muni- 
j cipnl de Bezons qui a déclamé des 
i poèmes de Beaudelairc. Eluard, Ara- 
r gon, Lorca, Mnchado sur un fond 

sonore de guitare.
L’Estudiantina a interprété : De- 

mone c AngclO, de Henry Bert ; 
I/Ocu ticl Caire, de Mozart, sur 
une transcription de M. Mac.iocchl ; 
Ivgnumt. ouverture do Beethoven, 
transcription de F. Menichcttl : le 
Concerto de Hnsse pour mandoline 
avec le Jeune soliste Cliristian Beau- 
dette. Un Jcuue compositeur de 
l’Estudiantina, J.-P. Dubert, a di­
rigé en première audition, son ou­
verture üoleltitcii qui a remporté 
un très grand succès. Ce Jeune gui­
tariste de 20 ans, qui depuis son 
Jeune âge participe au travail de 
l’Estudiantiua et enseigne la gui­
tare. est un espoir pour nos orches­
tres à plectre et espérons qu’il écri­
ra beaucoup d’œuvres semblables à 
celle-ci.

Les guitaristes Nicole Molttlé et 
J.-P. Dubert ont interprété avec 
beaucoup de sensibilité un Duo 
de Carulll : Largo et Rondeau.

Le Jeune Pierre Prévôt mit la 
guitare à une très grande hauteur 
en présentant la Frescobaida d c 
Frescobaldi et la Valse Vénézuélien­
ne numéro 4 de Laure.

Cette soirée, d'une haute tenue 
musicale et poétique, s’est termi­
née par l'ouverture numéro 4 en 
si mineur de Wolki qui déchaîna 
un tonnerre d'applaudissements.

M. Viol, compositeur, directeur 
de la Maison de la Culture, a été 
agréablement surpris de faire con­
naissance avec nos instruments 
soi-disant « mineurs ». Très étonné 
par la mise en place, les nuances 
et l’Interprétation il a promis d’é­
crire un? œuvre de facture moderne 
pour noq*e société.

Pendant plus de deux heures, 
l’Estudiantina d’Argcnteuil a permis 
à un public nombreux d'apprécier 
le travail fait par nos Sociétés Mu­
sicales.

PIKIÛHEL© é
■c

i •rrn
lûtPrélude et Entr'nctes.dc Carmen et 

l'ouverture du Barbier de Séville fu­
rent le tribut de l'orchestre.

Les «Quatre Grands» interprété-
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nuit: Rigoletto, .air de Gilda.

Jean Mollien : Le Roi d'Ys, au­
bade: Rigoletto, qu'une belle; La 
Tosca, ô de beautés égales, le ciel 
luisait d’étoiles; Les Pêcheurs de 
Perles, duo du premier acte (avec 
Claude Calés) ; Fortunio. la maison 
grise.

Claude Calés : Monsieur Beaucaire, 
air de la rose ; Le Barbier de Sé­
ville, air de Figaro, duo du deuxième 
acte (avec Michéle Claverle) ; Ri­
goletto, courtisans, race vile ; Les 
Pécheurs de Perles, duo. du premier 
acte (avec Jean Mollien) ; Faust, in­
vocation de Valentin.

Gérard Chapuis : Le Barbier de 
Séville, la calomnie ; Le Cor : Pas 
d’Armes du Roi Jean : La Flûte En­
chantée, invocation à Isis : Ncgro 
Spirituals : Les Huguenots, choral 
do Luther, air de Marcel.
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FÎBRQOMENTwPOIISÏ
Salles d'exposition :

TRIEl (Saine-et-Oise) Téléphone : 
965-78*80.tlf.

PARIS, 18, rue Volney (2») - Télé­
phona : 073.65.74 et 073.69.12. 

STRASBOURG 13, rua du Vieux- 
Marché aux Vins Téléphone : 
32.31.34.

-

Messe solennelle 
à l’intention des membres décédés 

de nos Fédérations
cale, présentés par le conseil fédé­
ral pour occuper les postes va­
cants, ont été élus à l‘unanimité 
conseillers, représentant respective­
ment le Doullçnnals et l'arrondis­
sement de Montdldier.

Le bourg d’Ault, pressenti au su­
jet de l'intention qu’il avait mar 
nlfestée par sa société musicale 
d’organiser en 1967 le festival-con­
cours fédéral, à fait savoir qu'il 
étudie la question sans pouvoir 
donner actuellement une réponse 
définitive. Avis est donné aux so­
ciétés qu’une autre peut revendiquer 
cette charge pour 1967,

Deux tendances se sont manifes­
tées dans l’assemblée, Tune qui ver­
rait avantage à ne réaliser les fes­
tival fédéral que tous les deux ans, 
l'autre qui veut maintenir la pé- 
riodltê annuelle avec bien entendu, 
le changement de région chaque an­
née. Il a été décidé que le conseil 
fédéral mettrait cette question à 
l’étude avec directive d’une réorga­
nisation complète de cette mani­
festation musicale.

M. Daniel, maire de Poix, prési­
dent de la société musicale, a fait 
approuver le vœu que 11; gouverne­
ment subventionne les écoles de 
musique par l'intermédiaire des fé­
dérations.

Il a été procédé en fin de séance 
à la remise des récompenses du 
concours fédéral d’élèves des socié­
tés musicales diplômés et numé­
raire) par l’intermédiaire des délé­
gués à l’Assemblée générale.

Les sociétés intéressées procé­
deront elles-mcmes aux remises in­
dividuelles de ces récompenses à 
leurs pupilles lors de leurs festivi­
tés communales.

A l’issue de l’assemblée générale 
un déjeuner a été offert aux 
membres des jurys du concours d’é­
lèves qui a réuni en 1966 plus de 
300 candidats (en augmentation de 
près de 80 % sur l’année 1965) dans 
les centres d'Albert. Corbie. Poix, 
Bovcs, Sains en Amiénois, Airalnes 
et Amiens.

Pour vos cadeaux 
ofFrex un disque !
JEAN BEN T A BER R Y

La C'aecilin de Paris 
et l’Harmonie S.N-f'.F, (région Ouest) 

Pour fêter Sainte-Cécile une mes­
se solennelle sera célèbréo le di­
manche 4 décembre 1966 à 11 li., en 
l’église St-Germain-l’Auxerroise. Elle 
sera chantée par la chorale La Cae- 
cllia de Paris, sous la direction de 
M. E. Bousquet, accompagnée par 
l’Harmonie S. N. C. F. (Ouest

VANDORENsur disque « TIVOLI » 45 tours. 
4 danses, style « Belle Epoque » 

(Franco: 10,50)

. •
■«sous

la direction de M. Marolleau, à la, 
mémoire de leurs membres hono­
raires et actifs décédés, et de ceux 
de la C. M. F. ; F. M. S. S. O. et 
de i'U. S. M. P.

MANUFACTURE " ; 1Commandes à : ■j.

d'Anches et BecR. COITEUX
21, rue Marcel-Pointeau 
ÀNGOULEME (Charente) 

(C.C.P. LIMOGES n* 521.59)

!
pour instruments 

de musique
Classement de Sociétés

Il nous est agréable de signaler 
la belle activité et le dynamisme 
des sociétés ci-après qui ont été clas­
sées en 1966 et nous félicitons les 
exécutants et leurs dirigeants du 
beau résultat obtenu par leur so­
ciété. savoir : Pour faire suite à la démission

Le 17 avril 1966. la société les de M Léon Siboulet. Président de
Juniors Saint-Jean, accordéons, de la Fédération Musicale de l’Indre,
Corbeil-Essonnes, a été classée en voici la nouvelle composition du
deuxième division, deuxième sec- bureau, après l’élection qui a eu

i i _ lieu lors de la réunion spéciale duLe 27 Juin 1966. la société La 30 octobre 1966 :
Savolslenne et Alîobrogique de Pa- Président, M. Raymond Dupouy, 
ris a été classée en deuxième di- i69-D, avenue de Verdun, Château-
vision. première section (Harmo- ; roux 30-84; vice-présidents.
nlSK « , „ i M. Maurice Patroux 33, rue R.Le 6 mai 1906, la société Har- i pinard Valençay : André Dupont, 
monie de Antony a été classée en rue dcs Ponts, Buzancais ; secré-
première division, première section. laJre M Jean-Claude Avril, 20, rue

, , „ Sainte - Marguerite. Chateauroux ;
Les Triolets de Bezons trésorier. M. Jean Gaultier, 9. rue

La Commission de classement de du Palais de Justice, Chateûm-°m;:
la fédération composée du capitaine membres du comRé. MM. Delalan
Boyer, du colonel Charrolals et de de. Menet, Sahit-Cricq, Désormiers,
M. Maurice Brun s’est rendu à Be- 1 Louis Simon. Charluet, Couturier.

INDRE■;

GERS Composition du bureau de 
la Fédération Musicale de l’Indre

«f...
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56, rue Lepic, PARI S-18* 
Tél. : MONTmartre 39.87

LJSLE-JOÜRDAIN «
Sur là vieille bannière, 
encore du crêpe noir

, Pour écrire en ces colonnes, il
m'aurait été. certes, beaucoup plus 
agréable de prendre la plume afin 
d'y faire une relation de couleurs 
claires, lumineuses, en un mot 
gaies ; mais liélas. une fois encore 
il ne pourra en être ainsi. Voici 
que depuis quelques années des 
deuils successifs viennent, sans ré­
pit. orner notre vieille et non moins 
glorieuse bannière de ce crêpe noir 
que nous aimerions tant voir s'é­
loigner pour très longtemps.

En ce jour et en nos cœurs meur­
tris nous voyons ciisparaitre à Ja­
mais celui qui fut un pionnier de 
notre très chère et plus que cente­
naire Société Philharmonique : An­
dré Lahuat.

Depuis plus de dix ans nous dé­
plorions son absence.

Un mal inexorable, cécité pres­
que totale, le retenait inéluctable­
ment en sa demeure dans une inac­
tivité dont il aurait terriblement 
souffert moralement s'il n'avait été 

. entouré pnr la grande affection des 
siens. H s'est éteint au mois d'août 
dernier, calmement pieusement, en 
sa maison familiale sise au milieu 
de ces coteaux du pays gascon qu'il 
aimait tant et où il avait vu le 
jour en 1877 ; seulement à quel­
ques kilométrés de cette salle de 
répétition où il vint tellement, tel­
lement souvent.

André Lahuat, était, sans con­
teste. un musicien de talent. Du­
rant de nombreuses années il brilla 
au pupitre des trompettes. Là il 
se lit de fréquentes fois remar­
quer par son savoir musical ; il 
était un. soliste de grande classe. 
Ancien des musiques de l’Armée 
il avait reçu là cette formation ( 
remarquable que tous ces instru- i 
ménlistes d'avant 1014 connaissaient.

. Intelligent., cultivé, en plus de cela ; 
parfait camarade, il cherchait tou- i 
Jours à mieux faire car il adorait | 
l'art musical. i

Sa chère société l'accompagna en \ 
sa dernière demeure dans le petit ci- : 
metiere du coquet et paisible village 

; ... de Razengùés. son village sous les ac­
cents des Marches funèbres de Cho­
pin et de Claude Auge cet illustre 
enfant du pays. De nombreux amis . I 
participèrent au cortège funèbre, i 
lui rendant ainsi un suprême hom- ; 
mage. De président Lagardère, au ; 
seuil du caveau familial, adressa j 
à notre regretté ami, en des ter- i 

. mes poignants et fort bien choisis, 
l'adieu étemel.

Après la disparition de tous ces j 
vieux et bons musiciens de ces : 
excellents sociétaires c’est aux Jeu- j 
nés maintenant qu’il appartient, d’as- J 
surer la continuité ainsi que la j 
relève. Les deux se font et nous . 
les vieux amis de la Musique, coris- , 
tâtons avec plaisir après la douleur : 
que nous causent ces issues fatales, ' 
qu’un renouveau apparait ; qu’un j 
renouveau arrive après avoir, près- : 
que. désespéré.

Mais aujourd’hui, ce Cap de De- , 
«espérance est bel et bien franchi... 
le bateau poursuit maintenant, sa 
route, tranquillement mab; sure-» 
rnent vers un autre cap... Mais quel 
cap ? ,

Celui de l’Espérance L,.

&.:.U

F
Anches et becs pour artistes i»v>.

:
La Fédération musicale de Picar­

die a tenu, le dimanche 6 no­
vembre, son assemblée générale an­
nuelle sous la présidence de M. 
Matifat. son administrateur, assisté 
des vice-présidents Héracle-Leroy et 
Villemot, dés secrétaires Brisse et 
Pourchelle et des autres membres 
du conseil fédéral.

Assistaient à l’assemblée comme 
invités d’honneur: le capitaine Bour­
don, directeur de l’Ecole des sous- 
chefs de musique de l'Armée et 
le lieutenant Wallez. chef de la mu­
sique militaire en garnison à Amiens

Le Maître Charles Jay, président 
artistique de la Fédération, retenu 
à l’étranger par les devoirs de sa 
charge, avait annoncé ses excuses.

Après lecture des rapports mo­
ral et financier le président de 
séance a prononcé l’allocution tra­
ditionnelle de bienvenue aux dé­
légués des sociétés, remercié ses 
collaborateurs et fait connaître les 
démissions de M. Lucien Leprètre, 

'secrétaire général et Florin, mem­
bre du comité, démissions toutes 
deux commandées par d'impériaux 
motifs personnels.

L’assemblée a été unanime pour 
décerner à M. Lucien Leprètre le 
titre de secrétaire général honoraire.

L’élection statutaire a permis de 
renouveler le mandat des trois au­
tres conseillers sortants MM. Brisse. 
secrétaire, Savary et Secret.

MM. Pronier, professeur et Tri- 
gaux. directeur de société musi-

h
*■ —»■v

EXAMENS D'ELEVES 

DES FÉDÉRATIONS 1967■V

VIENT DE PARAITREWk..

fe- V
VIOLON-ALTO :LE CLARINETTISTE i

v.:>

6,60
. 12,00

Albert Roussel : Aria ..........
Busser : Rhapsodie arménienne Méthode pratique 

et progressiveCONTREBASSE A CORDES
Grétry : Sérénade (iV* 24 des Classiques de la Contrebasse

par Capon) ................ ..... ............. ’• • • • .............. ....... •••
Dulaurens : Morceau de concert .................. ...........................

■H

.
par

3.20te a
.

JEAN CALMEL

EDITEURS

L. PHflLIP^O 
et M. COMBINE
44, boulevard Poissonnière 
------------PARIS-IX0 —------------

12.00

FLUTE
J.*$. Bach : 2e Sonate en mit?. Sicilienne et allegro (n° 2 

des Classiques de la flûte par Moyse) ....................

HAUTBOIS

.

te" v
'

P ■ • ■

6.60
<

3.50P.-M. Dubois : Passepiedi

SAXOPHONE-ALTO
P.-M. Dubois : Danse gracieuse (n° 2 des Dix figures à

danser). le recueil ............................................. ...............
âSertini: Les Moutons (n° 6 des classiques du saxophone 

par Mule) ........................ ........................................ . • • • •

SAONE-ET-LOIRE13,30

2,50 VILLE m? CKEUSOT Un cliangement radical est sur­
venu en raison de l’effort très im­
portant de reconstruction, en suite 
des dégâts causés par la dernière 
guerre.

CONCOURS DE MUSIQUE 
du 4 Juin 1967

Le Creuset verra se dérouler le 
4 Juin 1967, le concours de musi­
que de la Fédération Musicale de En outre, la modification de struc- 
Saône-et-Lolre ouvert à toutes les turc des usines et l’évolution des
sociétés fédérées. techniques de la métallurgie ont

Les Sociétés Musicales du Creu- pratiquement supprimé les 
sot chargées de l’organisation ont ments de poussières et de fumées
obtenu le patronage de la munici- qui obscurcissaient l'atmosphère et
pallté. du Comité des fêtes, du Syn- ternissaient les habitations, 
dicat d'initiative et de l’Union 
commerciale et industrielle.

Ces organismes s’emploient dès à 
présent à assurer le succès de cette 
manifestation.

Des primes kilométriques intéres­
santes sont prévues pour les socié­
tés éloignées.

Des prix substantiels en espèces 
seront attribués à toutes les socié­
tés, selon les résultats obtemis..

Le Creuset ne renie pas sa voea- 
! tion de cité ouvrière. SI autrefois,
, la ville avait la réputation d'être 
! noire et triste, elle .ne la mérite 
1 plus maintenant.

SAXOPHONE TENOR
Mozart : Los Petits riens (n'- 79 des classiques du saxo­

phone par Mule).................................................................. 3,05 .*■—4

«BASSONj •idégage-6.60U E. Bozza : Espièglerie : i
■:-4

: • ;;!COR
6,60 La ville, qui compte prés de 40.000 

habitants, est construite un pied de 
collines verdoyantes et aligne se» 
habitations neuves et rénovées le 
long, de larges rues et avenue» où 
la verdure et les fleurs ont été gé­
néreusement distribuées. Le Creuspt 
saura acctieilllr chaleureusement les 
musiciens qui lui feront l’honneur 
do participer à ce concours.

Tous renseignements peuvent être 
demandés à :

M Marcel BouiUot, directeur de 
lTïarmonie de» Usines. 10, rue Doe- 
ieur-Reblîiârd, 71 - Le Creuset.

P. Auclert : Lied

TROMBONE*.

• ■

.... 10,10H. Vachey : 2 Interludes ........

Ces pièces ne sont vend nés qu'avec l'accompagnement de piano

A. LEDUC Editeur - 175, rue St-Honoré - PARIS UI

La O.MF. recommande do prendre les œuvres de saxo-ténor pour 
le saxo-soprano.

■;

1
i
:
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■ ■ ■ -j.-" 'Ciirz.... .
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la commission technique fédérale : 
ii l'Union départementale où il est 
porté à la première vice-présidence 
ainsi qu'à la Présidence du Comité 
Technique.

Titulaire depuis 1950 do la Médail­
le Militaire. Gustave Mouis avait été 
fait. Officier des Palmes Académi­
ques en 1955 et 11 s’ôtait vu dé­
cerner en 1903 par la Confédéra­
tion Musicale de France, la Médaille 
d’honneur de chef. La mort vient 
de la ravir brutalement à l'affec- 

• tien de sa famille et de scs amis 
alors que nous attendions qu’une 
prochaine promotion lui apporte la 
Croix de Chevalier des Arts et Let­
tres.

fcction sa société, à M. .Jean Lau- 
telmc sous-directeur, dont on con­
naît les belles qualités de musi­
cien et la charmante prévenance. 
Mais c'est à tous les membres de 
l’Harmonie Municipale que nous di­
rons un grand bravo ; sans eux, rien 
de ce beau bilan n’auralt pu se 
faire. Que leur tienne à cœur long­
temps l’idéal par lequel la musi­
que — grâce à eux — cette sai­
son encore à Albertville a résonné 
dans nos salles, dans nos rues et 
sur nos places...

pectueuscmcnt la mémoire.
J’Insiste une fols encore sur la 

nécessité do lu présence à la réu­
nion du Comité technique départe­
mental, des Présidents do Socié­
tés, des Chefs de Musique ou Dé­

légués désignés. Cette réunion a 
pour but. l'application des décisions 
du Congrès et également des dé­
cisions fédérales et confédérales.

Comme elle est subordonnée à- 
la réunion technique fédérale, no

SUD-EST► y.

!» ..
Les Sociétés Musicales de l'Isère 

en deuil
Gustave MOUIS n’est plus !: •

Société des Éditions PHILIPPOHommage funèbre prononcé par 
M. Revol, président des Sociétés Mu­
sicales de l'Isère à l’Issue de lu cé­
rémonie religieuse.

Alors que se déroulait à Aix-en- 
Provence le Stage auquel il apporta 
si souvent sa précieuse collabo-

^ }a plupîÎA*Ad ' scs, col“ Mon cher Mouis, je suis, comme lègues et oe nos sociétés SC trou- ♦«„«, tp«. omis fierai nar nno
Xîifeimhrt? ïnCa?Cnr‘ <Tustave M.9uis peine immenso et Je t’avoue mon
S.nr£?°îhi o*6'?, impuissance à trouver les mots sus-

24',J,Lîillet- °,Gst ceptibles de traduire l’amicale col-
dnn.H 1Î3}a conster- jaboratlon avec laquelle nous nous

étc ahPrlsc sommes efforcés de servir l'Art Mu-
^«f,t^..?!rihAe>n0UVC w surpr s sical et les Sociétés Populaires.

nombreux an,liH Tu nous quittes alors que nous 
supPOSo lGS avions encore besoin de Toi, de

auxQbcls U faisait tes conseils toujours particulière-
S'RL Æ 2 ,°!?,ieS «moiL^tillc.nt nient judicieux et avisés, et de l’au-
^o»lritocdéférentes torité que ta magnifique carrière 

£s*-,du u,ous r6si; musicale te conférait aux yeux
d® »®a Présence et de tous. Avec tous tes amis qui

yices “ials nous se questionnent, je me demande
rï?£®uades <*u 11 nc «a“ comment nous pourrons sans Toi.

maRval? passage poursuivre les taches nombreuses
SLVf. surm?n,ta)t sa robuste consti- et importantes qui subsistent!
tut Ion qui lui a permis d’etre en- . Pour demeurer dignes du magni- ayons connues, 
core- au centre de l’activité do l’U- fique exemple que tu nous lègues . Aux flots rapides du Rhône qui 
nion Départementale à l'occasion et nue nous n'oublierons pas: sépare (ou unit) les deux cités de
en particulier.' de l’examen départir Pour que se perpétue le souvenir Seyssel qui se font vis à vis sur les
EKXinSî, ,M2yen; du l‘as- du Musicien, du chef et de l'homme «Jw du*led*esemblcment annuel des formations de cœur nue tu étais et aue tu raclés, en ce dimanche ensoleillé
juniors dé l'Isère organisé à Mol- resteras dans nos cœurs meurtris • du 5 Juin, les flots de suave har-
rans où il dirigea pendant plusieurs Pour aue s’affirme le renouveau monle des Sociétés de la Fédération 
années la Musique Municipale : du musical au! faît Kineur au dépar- Musicale du Bugey et de la Mu-
festival du centenaire des Enfants ïcmcnt de l™ere ct auqSèl tuT “iauc «nta**», la talentueuse
de Bayard, organisé le 3 Juillet à si largement contribué 1 « Harmonie Municipale de Trévoux ».Pontcharra. , largement contt ibue. Les échos d0 cette bvmante jour-

A l’Issue des obsèques qui ont eu te , promets mon cher Mouis, née ne sont pas prêts d’être mi­
lieu à Grenoble le mercredi 27 Juil- m9E cîier- ar?4i 1^ouis- ®je J en aP" bliés par les oreilles qu’ils ont char-let, M. Noël Revol“ ]président des Pfllçral a l’Union toujours plus mées 1
sociétés musirnw ri À K ^ étroite de tous comme nous l’avons
préÏÏdent de la Fédéritlon MusïcSîê tSîSSSP10 aU C0UFS
du Sud-Est a prononcé l’allocution des moPlel)ts
m™ ŒSSïT ilËI Ttc ^S^SÆsraüST s
^U^éeteT^u^fo|1Ui;Tltre iSÆÜœs'tte^ot^iÆ

et du sSd fS' STn ^în1 de tous tes collègues et amis quiIo‘nt tolèmfnt Æwfe^ar gg, S*,ÆSti5rtS'diS£t Ch“'
S,m SfiuVétaltTour6 tut “e«l ’ moS“ cÇ* MouîlV 
celui sur qui on pouvait0 compter Adieu mon très cher Ami !

Après des années de collaboration La Fédération du Sud-Est et son
dans la plus cordiale amitié au président s’associent à l’hommage
service de l’Art musical et des rendu à notre cher ami Mouis par
Sociétés Populaires de Musique l’ai ie président Revol. A toute sa fa-
aujourd’hui la friste et bien dou- mIlle Plongée dans la peine par ce
loureuse mission de lui adresser en deuil nous présentons nos bien vi-
me. faisant l’interprète de la Con- ves condoléances et nos sentiments
fédération Musicale de France, de de vlve sympathie,
la Fédération Musicale du Sud-Est.

1 Union des Sociétés Musicales 
de Msere, de ses collègues et de 
ses amis, le suprême hommage dû 
a son Intense activité musicale et 
a son immense talent.

Né à Draguignan, il fut tout Si les départs en vacances sont 
Jeune épris et attiré par la musique d’autant plus sereins qu'ils sont
et fit des études sérieuses au Con- mérités, les musiciens de notre Har-
servatolre de Marseille avant de monle Municipale peuvent partir
s'engager a\i 141*' R. I. a. et d’être heureux. La saison 1965-6(3 a com-
admls sur concours en 1930 — alors blé tous les espoirs qu’avait laissé
qu’il venait seulement d’entrer naitre leur beau concert du mois
dans sa 21“ année — aux fonctions de décembre dernier. Qu’on en
de sous-chef de musique de l’Armée Juge.

De 1930 à 1932, il exerce au 173“ Depuis le mois d’octobre 1965,
R. I. A. en Corse puis dé 1932 à l’Harmonie a participé à huit ser-
1938 au 38J R. I. à Saint-Etienne vices officiels et donné treize con­
et le 1er mai 1938 il est nommé chef certs publics dont trois à la salle M. Bralllon qui ont eu la charge
de la musique qui vient d’être re- du Maistre devant un auditoire par- de l'organisation de ce Congrès, 
constituée au quatrième Génie à foïs difficile, (le dernier avec le Nous devons constater, avec plaisir,
Grenoble* ville qu’il ne devait Plus concours de la Chorale des écoles la parfaite organisation et l’excel-
quitter et qui luJ valait de devenir primaires que dirige également et lente réception qui sont dignes
«Dauphinois d’adoption» sans au’il avec la raeme compétence M. Ed- des villes organisatrices de nos pré- 
ne renie jamais rien de sa Provence mond Cesari), et deux à l’exté- cédents Congrès
natale et de la Côte d’Azur au’il rieur : un à Challes les Eaux, l’au- Celui-ci est placé sous la prési- 
affectionnait particulièrement t-re à Chambéry lors du récent Fes- dence effective de notre président

Sous son impulsion la MiUihua tival de MusiQue populaire. d honneur Gabriel Rolando.
du quatrième Génie fait rfmîrtïmSlîf A l’école de Musique de l’Harmonie Mon cher président, Je vous re- 
parlerd'en?ceaSivaut Municipale, plus de quarante élè- mercie et je salue avec joie vo­
it à la déjà s§hde rénuri!if,n J?I ves out re<?u une éducation musi- tre présence aujourd’hui. Du reste,
son chef de franehirr^w cale de base dont la qualité a per- ne nous avez-vous pas toujours
mms de la etiern * Viï Jf mls à trente-six d’entre eux de rece- fait l’honneur d’assister à nos Con-
pandre sur Grennhi^P^?^ i^oiTa" v°lr' des récompenses aux derniers grés? Je suis fier d’etre à vos cô-
volslnes de la rftmtSÎA ieiLÏ°C5 nîés examens de la Confédération Mu- tés dans cette manifestation comme
qui vont dès lora lSiemînt slcalc de France. Dix du cours pré- Je suis fier d’être auprès de vous
ficler^ des sêrviSl paratolre ont obtenu une première au Comité fédéral,
avisés et ïertinentï mention. sLx du cours élémentaire, Je m’excuse de vous le répéter :
Mouis Dès ?9.ll'n?in*St a» sept du cours moyen (les élèves de vous etes notre soleil et nous ne
pelé i la direction a* CR deSrés ayant été soumis au Ju- pourrions pas concevoir notre Fé-
MunicinalA Ta ^MV.sl£lue gement rigoureux d’un jury que dération du
meurera Çnen?Q«i °*u P' de* présidait la haute compétence de briel Roiando.
assurant , 10111 - en M. Michel Lombard directeur du AM. Bouvard, notre vice-prési-
foncUmiR •iîî?A*2n^E?^r Conservatoire de Chambéry). Trois d,ent et à son collègue M. Broi-
rans et candidats ont en outre obtenu le sln, conseiller général de Seyssel,
il iaiwA Tnnmfj^iuiicr ou certificat d’études musicales élémen- Je dis merci pour l’appui chaleu-
S souvt?aIrs' ta 1res : Pierre Caille. Lucien Se- reux que notre Union Départemen-

'trâSSPaïïïïtïïï au, au®- rain. Serge Achard. taie trouve en eux au Conseil Gé-
e,^,«î?46‘ le r?~ Enumération éloquente où la qua- néral de l’Ain,

la m^mp d octobre de lité de son côté, n’a — au demeu- A Pierre Dupont, notre secrétaire
slaupe?!*FÎSî1AteriAortf,!îlS«?iUr 2e rant “ rlcn Perdu de ses droits général, à André Vlal et Louis Bar­
de Grenoble-0 ? pd ,de 1 AIr exigeants ! Qualité des program- let. Je tiens à adresser toute mon

a 2aûs Ias. Çon- mes d’abord dont témoignent les amitié, toute ma reconnaissance
vorabiAR S »1v9ni- i2/^rf,fClu moilV\ fa- auteurs qui y ont figuré : Mozart, Pour leur travail à l’Union dépar-
est rxS'ibie en dDar-n46 Gries- Verdi. Suppé, Léard, pour ne tementale et leur précieuse etîi-
enement » el\V2‘ cltar bue les plus grands. Mais la dele collaboration.
à la Rpmrlïlta/iira,“ ?fc ,s°U4e qualité des exécutions aussi, qu’on ^ Mes remerciements iront aussi aux
montèeïSeiè^eftM2if^l^éSiSOnt *ur" ne saurait contester sans mauvaise congressistes qui ont bien voulu
S ?’e« amti oua les ..ûUtres fois. Nous pensons, en particulier, assister a cette assemblée annuelle^
GuS Mn 6 ^ xT.c,rééc P,ar à l’interprétation qui nous fut Je suis heureux de voir beaucoup
S riA°V'Air”TjAîar'MJSî<iue dea donnée d'une belle sélection d'Aïda. Plus de présents et beaucoup molrS
■ SîSi rtrmJ.îir S?„,Grônoble'.lprG' AussI le réconfort est-il grand çTexcusés. Si les pouvoirs sont unJuniors. constituée pour tous ceux qui, chez nous, se témoignage de confiance pour vo-

7 *Asere' font une joie de voir revivre avec tre bureau, Ils n’apportent pas une
, Après la reprise d’activité en 1945- bonheur la musique a Albertville. collaboration effective à la marche
1946, les Sociétés Populaires de l’Isè- Musique populaire, sans doute, mais de notre union,
re. -- comme la plupart des soclé- c'es^ h son niveau, peut-être le Nous avons des comptes à rendre
tés musicales de Franco — con- Pll,« authentique, qu’il faut se con- au Conseil Général qui nous aide
naissent les difficultés de recrute- vaincre quand elle vit comme elle financièrement. Par vos raDDorts
ment et; la -■ grave crise dé décou- vit chez nous, que le peuple de MM. les présidents de Fédérations
rarement qui atteint son point cul- France, aime la musique, contraire- régionales et de Sociétés vous hour

vers 1950. Par son prési- ««nt à l!avis .de» sots. Des jeunes permettriez de dresser un bïn
,?5rlll 0l0Iî(l0- Ul Fédéra- pns d’Albertville nous en donnent complet et substanciel de notre ac­

tion du Sud-Est préconise une cé- ,e droit et la merveilleuse satlsfac- tivlté musicale
centralisation des efforts pour ten- tion. Si modestement que, pour l’ins Hélas, ces rapports font défaut
ter d'assurer une efficacité cer- tant, ils défendent et créent la ou sont trop rares ! «eiaut

U5C problèmes de formation Uca«té ,ce n>cat pas banal, cet ln- par contre, les heureux résul-
des jeunes. Une Union Départemen- térêt chez eux pour autre chose tats de notre Comité tcchnioue
taie est envisagée et un comité pro- que des « élucubrations ». plus ou sont une réalité qui va s'intensf-
visoirc constitué en 1952. en flgu- moins stupides, proposées à l’assen- fiant. Nous avons eu le niauîîwA
rant parmi les membres de ce pre- timent d'un public berné trop sou- récompenser c?tto minée Pl49iL élè®
mier comité. Gustave Mouis s’est venfc dans les exigences de sa cul- ves représentants 30 Sociétés nrih^’
inscrit parmi ies pionniers de l’U- ^re et dans ses droits à ae dis- rentes^^ notre ^ Union DéÆtemen'

“!a remercier ,a Mu- ÜÆ

ssœr&s jsssssr&sTvas: rcsîas/i“eî,?s",\?. maiSS f-
îibnSîîS’6 d'Alx_en:Provence. U u’en nées « ressusciter » la musique dans, dépendantes à ce «TableauéfPHon"

»
Vincent AZAMBERTI. >;Consociium musicalSeizième congrès-festival du 5 

juin 1966.de l’Union départemen­
tale des Fédérations et Sociétés 
de Musique organisé par « Les 
Moineaux des Deux-Seyssel (Ain 
et Savoie)

' '■I- -
te vi. 24, boulevard Poissonnière PARIS (9*) Tel. 824-89-24Un cadre enchanteur, un temps 

Idéal, le concours de talents mu­
sicaux et artistiques variés autant 
que sûrs, un public de mélomanes 
et de spectateurs très nombreux, 
une organisation préalable parfaite 
Jointe à un déroulement impecca­
ble des festivités prévues : voilà les 
éléments conjugués qui auront fait 
du Congrès-Festival de Seyssel une 
réussite exceptionnelle et l’une des 
plus belles manifestations que nous

»
■.
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COLLECTION GUITARE. • 7 .»

>• \ENSEIGNEMENT
Solfège appliqué, à la guitare, 2 cahiers. 
Enseignement pratique de la guitare ( franç.-angl.) 

1er vol.
Enseignement pratique de la guitare en 5 fasclc. 
Grilles d'accords.
Méthode 1er volume.
Méthode 2* partio (études).

ZINCONNE - MEGALOS La guitare de jazz.
Tableau d’accords de guitare jazz,
Méthode classique, jazz, flamenco et accompagnam. 
Méthode élémentaire.

WORSCHECH» : \
»

v »
CARCASSIS T

. »

ZINCONNE 
RAWSON 
MEISSONNIER

v":-
r :

RECUEILS DE ROMAIN WORSCHECH
1er Recueil 15 pièces très faciles
2* Recueil 9 pjèces de facile à assez difficile
3 Recueil 20 pièces faciles opus 61

LES TRAVAUX DU CONGRES 
DE I/UNION DEPARTEMENTALE
C'est à la salle des fêtes de Seys- 

sel-Aln qu'à 9 h. 30, s'est ouvert, 
sous la présidence de M. Gabriel 
Rolando, vice-président de la C. 
M. F. et président de la Fédération 
du Sud-Est, le lGème congrès Mu­
sical de l’Ain. On notait au bu­
reau la présence, aux côtés de l’a­
mi Rolando de : MM. Mallet, prési­
dent de l’Ünlon Départementale ; 
Dupont, secrétairo-générivl ; Pélis­
sier, président de la Fédération Mu­
sicale du Bugey ; Mme Montillet, 
vice-présidente ; Bouvard, conseil­
ler général et président de la Fé­
dération Bresse-Revermont ; Brail- 
lon. président de la société do Ju­
niors organisatrice dü Congrès-Fes­
tival.

Dans une brève et charmante 
improvision. M. Braillon, adressa le 
salut de Seyssel aux personnalités 
présentes et leur souhaita, ainsi 
qu'aux présidents ou Délégués des 
Sociétés qui garnissaient le parterre 
de la salle, ses souhaits de cor­
diale bienvenue.

Puis ce fut le président Antoine 
Mallet qui prit la parole: «J’ai 
l’honneur de déclarer ouvert no­
tre seizième congrès départemen­
tal. Je remercie M. le maire et la 
ville de Seyssel de sa cordiale hos­
pitalité ainsi que les «Moineaux 
des Deux-Seyssel », leur président

■ :4-
K -, ’ f • Les grands Maîtres classiques (de Rameau à Tschaïkowski) : 10 pièces
r- ; MORCEAUX SÉPARÉSa.-? y :

N-- ALBINONI
BACH

Adagio (révision Picard).
Menuet n° 3 (révision Worschech).
Menuet op. 20 (révision Worschech).
Menuet et bourrée (révision Worschech).
Musette (révision Worschech), 1 ou 2 guitares. 
Prélude pour le luth (révision Worschech).
Valse (révision Martin).
Tristesse-étude n° 3 (révision Worschech).
Brumes n° 1 sur le matin - n° 2 Dans le soir. 
Ombre d'Espagne.
Guitare extatique.
Petite dissertation en la majeur.
3 pièces : Arabesque au Soleil,

Edelweiss,
La Pergola.

Impressions de voyage
Petit train panoramique,
Grottes et effets d'eau.
Souvenirs de Kufstein.

Andante de la symphonie cia surprise» (révision. 
Worschech).

2 airs oubliés (valse-pavane).
Au gré des vents (berceuse-chanson).
Menuet du bourgeois gentilhomme (révision Martin) 
Danse poitevine, violon et guitare;
Bourrée d'Auvergne, violon et guitare.
Berceuse (révision Martin).
Menuet de Don Juan, 2 guitares (rév. Worschech). 
La danza, 1 ou 2 guitares (révision Jonato).
Gai laboureur (révision Worschech).
Premier chagrin (révision Worschech).
Sicilienne (révision Worschech).
5* étude en si mineur.
Choral des adieux (révision Worschech).
Air à danser (anonyme), pour 1 ou 2 guitares. • 
Caprice (ange ou démon)# op. 90.
Caprice n° 3.
La catherinette, pour 1 ou 2 guitares.
Etude dans le style slave, op. 73.
El patio (dans le style flamenco).
Evocation espagnole, op. 74.
1™ fantaisie en mi (un orage dans la montagne). 
Fileuse.
Guajira (danse cubaine), 
improvisation, op. 102.
Josiane (valse), op. 58.
Malaguena (flamenco).
Marly-le-Roi, 1 ou 2 guitares.
Méditerranée (suite), bp. 59, n° 1 orogo

n° 2 sérénade près des grèves - n° 3 rapsodie 
espagnole.

Menuet (style ancien), pour 3 guitares.
Nocturne n° 7 (i'adieu), op. 64.
Nocturne n° 8, op. 78.
Oiseau mouche, op. 104.
Petite cantilène.
6 pièces n° 1 marthinette (sérénade), na 2 air villa­

geois (pastorale).
n° 3 eglogue (pastorale), n° 4 nicea (tango). 
n° 5 souvenirs de Provence, n° 6 nocturne. 
Extrait des 6 pièces pour 2° guitare î 
thinette, nicea, souvenir do Provence (valse). 

Prélude (le va et vient), op. 72.
Rondo des damoiselles, pour 1 ou 2 guitares.
La santa Giula.
Sérénade en Andalousie, op. 82. 
lro suite, n° 1 prélude, n° 2 Allegretto grazîoso.

n° 3 adagio cantabïle, n° 4 allegretto pastoral. 
Sur le chemin des sioux.
La tourbillante, pour 1 ou 2 guitares.
Versailles, op. 80, n° 1 madrigal, n° 2 air de flûte, 

op. 80, n° 3 air de ballet, n° 4 a Trianon 
(menuet).

Versailles. la même suite, pour 2 guitares.
Vieux manège.
Volga.
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DECEMBRE I960 . CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

scrntt-i! pas possible, mon cher pre­
sident Roiando. do faire au début 
d'octobre la réunion technique de 
la Fédération du Sud-Est? Ceci 
nous permettrait d'avancer la date 
de la nôtre et d'éviter le mauvais 
temps de décembre, janvier, février 
qui nuit à la présence de nos 
délégués techniques venant de ré­
gions éloignées comme ce lut le 
cas l’an dernier.

La bonne marche de notre Union 
dépend de la collaboration des Pré­
sidents de toutes nos sociétés et 
c'est à tous les présents et aussi 
aux absents que je m’adresse pour 
leur dire que s'ils sont responsa­
bles de leurs sociétés,!!* le sont aussi 
de la vie de l'Union Départemen­
tale.

bit* on 1988 ; vices-présidents. M. 
Bouvard, renouvelable en 1969 ; M 
Pestas, renouvelable en 1967 ; M. 
Lugrlit, renouvelable en 1968: M. 
Navel,
Pialat.

de M. Bon. elle se fit «plaudir 
dans une Fantaisie de F. Hourgue 
« Daphnls et Cloe ».

Les Sociétés .de Bcllegarde. Bel- 
ley et Virieu-le-Grand qui se prê­
tent un mutuel et nécessaire 
cours, ont formé un Groupement 
Intercommunal du Bugey. Sous la 
direction de M. Julien Abiati (rem­
plaçant le chef incomparable M. 
Germano. empêché par la maladie 1, 
ce Groupement fut particuliérement 
brillant dans l'exécution de trois 
morceaux successifs : « Amérlcan- 
Panorama » fantaisie-jazz de Dar- 
llng, « Au Royaume de Bacchus » 
et « Feux d'Artiflcc avec G. Bé- 
caud » deux pots-pourris de Del- 
becq qui eurent beaucoup de suc­
cès et dont l'un fut bissé par la 
foule qui reprit en chœur les airs 
les plus connus.

Le clou de la première partie 
musicale fut sans constestc les 
exécutions du Groupement des Ju­
niors de Bugey* une Juvénile et 
dynamique phalange d’une quaran­
taine de musiciens dont l'âge s’é­
tale de 8 à 16 ans. Soùs la baguette 
de M. Desmaris, chef des «Moi­
neaux des Deux-Seyssel », les Ju­
niors du Bugey se produisaient 
pour la première fols en public. 
Pour un coup d’essai, ce fut un 
coup de maître (S). Frénétiquement 
applaudis par un public conquis 
par leur talent, leur ardeur, leur 
Jeune âge et leur présentation, les 
Juniors exécutèrent successivement 
«Marche de Babette ». «Valse des 
Saltimbanques » et « Auprès de ma 
Blonde» avec une maîtrise affirmée 
que pourraient leur envier bien des 
adultes chevronnés. L’ovation q u 1 
monta vers eux était une légi­
time récompense pour leur direc­
teur et oux. Et leurs productions 
furent non seulement un régal, mais 
un réconfort pour tous ceux qui 
œuvrent à l'essor de la musique 
populaire : son avenir est assuré

évolutions, de ses chants régionaux, 
de ses riches costumes de Mau­
rienne ou de Tnrentalse. de ses 
coiffes, de ses danses : polkas, ma­
zurkas. quadrilles et autres rigo­
dons, etc.... un public ravi qui ne 
se lassait pas d’admirer et d'ap­
plaudir. Ce fut une attraction 
charmante et des plus goûtées !

Entre deux productions de ces 
folkloristes savoyards, la musique 
d’honneur « l'Harmonie Munici­
pale de Trévoux » (présidence de 
M. Mazuir et direction de M. Fcr- 
la.v> apporta aux mélomanes le sum­
mum des satisfactions musicales 
qu'on pouvait attendre et espérer. 
Quel merveilleux talent d'ensemble ! 
Quelle perfection dans le choix et 
l'exécution nuancée des morceaux 
qui se succédèrent : « Vienne resto 
Vienne » marche de Schrammel. 
«Ouverture de Rosamundc » de 
Schubert. « Ballet de Coppelia » de 
Dellbcs et .« My Fair Lady », co­
médie musicale de Frédéric Lowe !'

Les Coupes offertes en souvenir 
i\ « La Savoie » par M. Kinsmen. 
industriel et maire de Seyssel-Ain 
et à l'Harmonie de Trévoux par 
M. Coudurlèr. furent des récom­
penses bienvenues et combien mé­
ritées !

Sous la direction do M. Desmarls, 
les Musiciens du Bugey apportèrent 
le point final par l'exécution im­
peccable des « Allobroges », le chant 
populaire savoyard que venait de 
chanter les artistes folkloriques de 
la belle Savoie voisine.

Et. pour clore la Journée, les dif­
férents quartiers des Deux-Seyssel 
retentirent des échos de concerts
particuliers que leur offraient des
musiciens déchaînés, prolongation 
très goûtée d'une journée parfaite 
qui fera date dans les annales seys- 
seîanes et bugistes et dont le sou­
venir n'est pas prés de s’effacer.

Quant au bal de clôture qui eut 
lieu à, partir de 21 h. à la salle des 
Fêtes et qui fut animé par la bril­
lante formation orchestrale de Dnny 
Redalne. disons quo son succès fut 
à l'unisson de celui du Congrès-
Festival... cher et vivant souvenir au 
cœur de tous ceux et de toutes 
celles qui ont eu le bonheur de le vivre J

Encore Bravo et merci à toutes 
et a tous et en particulier à nos 
chers amis Braillon et Desmaris qui 
ont été les initiateurs et lès che­
villes ouvrières de ce lOéme cou- 
grés départemental et d'un Festival 
qui était, pour Scyssel. le baptême 
du Feu.

Il n'y avait pas où de Festival 
à Seyssel depuis quelque trente ans. 
Gageons que celui qui Rit une 
éclatante réussite ne sera pas sans 
lendemain, il fut si parfait ou’it 
?n appelle d'autres... auxquels nous 
nous réjouissons 
nous associer !

renouvelable en 1969: M.
renouvelable en 19G8 : M.

| Meunier, renouvelable en 1907 ; M.
i PellssIer. renouvelable en 1968 :
i crétalre général M. Dupont renouve- 
| labié en 1969 : membres du comité, 
I M. Plane, renouvelable en 1969 :
I M. Vial, renouvelable en 1967: M.
| Chanel, renouvelable en 19G7 : M.

Barlet. renouvelable en 1968 ;
71 Le congrès de 1967 aura lieu 

à Trévoux, pour 1968. on attend une 
candidature ;

8) Les membres du Congrès renou­
velle à leur président fédéral Gabriel 
Roiando toute leur amitié* leur gra­
titude et leur reconnaissance pour 
son dévouement exemplaire à la 
cause de la Musique populaire.

C'est sur le vote de ces résolu­
tions que le Congrès prend fin et 
que les congressistes présents, obéis­
sant à l'horaire du programme, 
se rendent en défilé, au Monu­
ment aux Morts do Seyssel (Ain) 
et à celui de Seyssel (Haute-Savoie) 
pour la cérémonie trntitionnelle du 
dépôt de gerbes, minutes de silence 
et Marseillaise exécutée brillamment 
par l'Harmonie Municipale de Trc- 

dus moral et financier de l'année voux. Dans l’intervalle, plusieurs
1065-G6 et du projet de budget personnalités sont arrivées : citons
1966-67. le Congrès adopte . ces MM. Anthonioz, député-maire de
comptes-rendus présentés. II main- Divonne-les-Bains. Kinsmen. maire
tient : la subvention de 1000 F à la de Seyssel-Ain, M- Snppev. maire de
Société organisatrice du Congrès, la Se.vssel-Savole et conseiller général,
subvention de 57 F aux Sociétés Broisln, conseiller général et ajoint
faisant partie de la Fédération du au maire de Seyssel rive droite.
Sud-Est est la prime de fidélité Un vin d'honneur servi à l'Hôtel-
de 17 F aux Cliques adhérant à de-Ville de Seyssel rive gauche per­
la Fédération du Sud-Est et à l'U- mit à M. Kinsmen, parlant au
nion Départementale, la retenue de nom des municipalités des cités
10 F aux Sociétés non représentées sœurs de présenter son salut aux

Congrès ; invités, de se réjouir de la frater-
2) Tout projet concernant l'Union nité des deux Seyssel unies senti-

départementale doit être adressé mentalement- en toutes clrconstan-
au président départemental vingt ces et dont « Les Moineaux des

con-
se-

eessités de l'horaire) est très ap­
plaudi. Après que M. Bouvard ait 
rappelé la nécessité de faire cha­
que année une demande de sub­
vention au Conseil général, la pa­
role est à nouveau au président 
Mallet pour la lecture du compte- 
rendus flnanlcer de l'année écoulée 
et des prévisions budgétaires de 
1966-67. Ce rapport qui fait res­
sortir une situation saine est adopté 
à l'unanimité ainsi que le rapport 
moral, du secrétaire.

L'Assemblée adopte ensuite les 
résolutions suivantes :

I) Après lecture des comptes-rcn-

Avcc le dévouement de votre bu- 
réau et votre collaboration active, 
nous assurerons ensemble l'essor et 
la -prospérité de la Musique Popu­
laire. Envers et contre tout, la Mu­
sique doit vivre et elle vivra ! (Ap­
plaudissements unanimes).

-La parole est alors au secrétaire 
général qui lit partiellement 1 o 
compte-rendu du Congrès Festival 
du 20 juin 1965 à Tenay ise repor­
ter au numéro 187 de novembre 
1965, du journal de la C.M.F.). M. 
Dupont remercie les quelques so­
ciétés qui lui ont adressé un rap­
port de leur activité : c'est un

::

—. com­
mencement trop sporadique pour 
qu’un bilan d’ensemble puisse être 
établi. La société des juniors de 
Seyssel, organisatrice dé la mani­
festation musicale de ce Jour, avant 
ôté la plus active, c'est un plaisir 
pour le secrétaire de rendre honi- 
niage aux petits . Moineaux Seysse- 
lans, en. donnant lecture dé leur 
rapport d.'aétlvité. Puissent les adul­
tes prendre exemple sur les pe­
tits !

r-iLe secrétaire général pour lequel 
le rôle et la vie du Comité techni­
que départemental sont la préoccu­
pation majeure, donne lecture du 
compte-rendu des réunions du 
mité du 19 décembre 1965, du 16 
Janvier et du 13 février 1966. Si 
la première de ces réunions a pu 
Sw,rten)r en présence de-nombreux délégués, les autres par suite du 
verglas et du mauvais temps, n’ont 
vu qu'un nombre trop restreint 
dé participants, pour permettre un 
travail constructif valable et con­
cret. Seules, des décisions concer­
nant les programmes de solfège aux 
différents cours ont été suggérés : 
il n’a pas été possible de présen- 

- tér des épreuves valables pour les 
examens de I960 Se référant

• ;•
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aux
programmes de 1905 de la Fédéra­
tion Musicale du Sud-Est. le se­
crétaire . rappelle les modifications 
de détail suggérées et il demande 
que le Comité technique départe­
mental se réunisse à une date rap­
prochée. afin que les Sociétés et 
leurs moniteurs de solfège et d'ins- 

.. trumems soient à pied-d'œuvre au 
début de leurs prochains cours. On 
fixe cette date au dimanche 11 
septembre à Ambérieu-en-Bugev et 
M; Vial qui. comme plusieurs délé­
gués, est intervenu dans la

m
V

.
par avance de 

P. DUPONT.

Société MandoHnes-Estudiantina 
de Valence (Drôme)

L'audition annuelle offerte à ses 
membres honoraires aux familles de 
ses membres actifs, et aux amis 
de 3a société, s'est déroulée le dt- 

l manche 23 octobre, au foyer du 
théâtre sous la présidence ' d'hon­
neur de M. Pommier 1er adjoint 
au maire, et la présence de MM. 
Chupe et Reynaucl secrétaires gé­
néral et adjoint de l*U. D.

Cette fête de famille débutait par 
une audition de juniors (10 à 13 
ans) guitariste et mandollnistes ; 
ensuite l'orchestre prit la suite -n. 
Interprétant Déléana, de R. 'lor- 
teau. Rapsodie Provençale, de Gas­
ton Jean et Dagosto, l’intermezzo 
de lArléslenne de Bizet, la marche 
des Membres Honoraires de méni- 
chetti. Ce fut ensuite le tour d’en­
tendre un petit ensemble à plec­
tre : se- distinguer, sans direction, 
dans la Bourrée de la cinquième 
Sonate de Haëndel. et Intermezzo 
de ballet de Sam Vlessing. Pour 
clore la première partie, une gra­
cieuse interprète de 17 ans fit en­
tendre à la guitare « Estudio » de 
F. Sor. et « Grandinos » de Miranda.

Après l’entracte la deuxième par­
tie permit d’entendre deux Jeunes 
duettistes :. Monique Coste, guitare 
et Jacques Chareyrc, mandoline (et 
chant) dans le charrlot, le mexi­
cain, Malory, guitare et tambou­
rin. L'orchestre en entier. Jeunes 
compris devait par la suite interpré­
ter successivement : les yeux noirs, 
de Ménlchetti, l’He enchantée de 
J. B. Kok, dans les Jardins d'un 
monastère, la vie d’artiste de J. 
Strauss, et un Pot Pourri pour 
papa (pour être capitaine, c'est pour 
mon papa Pouet-Pouet). L’Inter­
prétation de ces œuvres déchaîna 
les bravos et les félicitations. 
Les Jeunes ne furent pas oubliés 
qui prenaient place sur les rangs 
pour la première fols, non plus 
qu'a la présidente directrice. Mlle 
Marguerite Chaix.

L’orchestre à Plectre 
de Romans-Bourg de Péage 

en Allemagne
Le 25 juillet dernier l’orchestre 

a plectre romanals-péageois. par­
tait pour la Bavière, afin de don­
ner à Midelhelm plusieurs concerts 
Ce voyage était patronné par M. 
Henri Durand, maire de Bourg-de- 
Péage. . conseiller général dans le 
cadre du Jumelage Midelhelm Bourg- 
le-Pôage, sous la présidence de M. 
Julius Stromàyer bourgmestre de 
Midelhelm.

Le premier concert eut lieu le 
26 Juillet nu théâtre de la ville 
devant une salle comble et 
assistance attirée par cette audi­
tion de plectre dont c'était, pour 
les Bavarois, «une première». C'est 
dans le silence le plus absolu que 
M. Pierre Bouvier conduisit son or­
chestre dans l’exécution de :

Marche Militaire. Schubert ; La 
Nuit Nostalgique Fantaisie Orien­
tale (de M. Cli. Golanuinian, pre­
mière mandoline de l'O. P. R. P.) ; 
Deuxième Caprice (D’Arlsto) pour 
mandoline solo et orchestre, soliste 
M. Paul Eynard, président de l’O. P. 
R. D. : Grenu de Morlsque. grande 
fantaisie Espagnole, sélection sur la 
Veuve Joyeuse. F. Lehar: Ofen- 
baeh-Molovle Offenbach ; La Pou­
pée de Nüremberg, Adam-: Mari ha,

m ; '
............ . .... dis­

cussion. est chargé de l’organisa­
tion de cetté réunion. M. Dupont 
rappelle une fols de plus la néces­
sité pour les Sociétés organisant des 
examens, de faire connaître en temps 
voulu, leurs besoins en feuilles d’in­
terrogations. et celle d’adresser 
avant- le 14. juillet, les procès-ver­
baux de ces examens si l'on veut 
avoir droit à la maigre subven­
tion du Ministère des affaires cul­
turelles et à la répartition plus Im­
portante de la subvention allouée 
par le conseil général de l’Ain. Après 
quelques indications relatives aux 
demandes de récompenses et aux 
Assurances, c'est le président Ro­
iando qui prend la parole.

Avec son éloquence familière, le 
président remercie Pierre Dupont 
.pour son exposé et le travail qu’il 
effectue dans l'Union Départemen­
tal et rend hommage aux comptes- 
rendus qu'il fait et dont la qualité 
littéraire n’a d'égale que la préci­
sion. «C'est toujours pour mol. un 
très vif plaisir de me rétrouver 
parmi mes excellents amis de l’Ain 
et je salue avec jolë les doyens 
que sont mes fidèles collaborateurs 
MM. Mallet, Bouvard. PellssIer. Mme 
Montillct. toujours alerte nonagé­
naire au dévouement inlassable. MM. 
Vial, Barlet. Chanel, etc... »

•Abordant la question de l'ensei­
gnement musical ,1e président Ro­
iando insiste sur la nécessité de 
respecter les programmes établis par 
la Confédération Musicale de France. 
Et. il se réjouit des premiers résul­
tats cités par le président M&llet 
pour l’Ain. «Vous êtes

V

.;-:h

V

jours au moins avant le congres ; Deux-Seyssel » symbolisent et con- si. partout, on réussit à souder les
J) Le congres rappelle aux pré- crétlsént les liens harmonieux. Il jeunes comme on l’a réussi en Bugey

sidents la nécessité : remercia les organisateurs du fes- t'VTnArw nuicmiifs
— d’assister au Congrès annuel tival. toutes les Sociétés participan- p»j» dpcoratiovs

et à la réimion du Comité tech- tes et félicita sans réserve MM. et _, . ?nique ™ Mmes Braillon et Desmaris, fonda- L’entracte débuta par la venue
teurs et animateurs de la jeune au micro du président de la Fé-
société de jeunes. Après lui, M. dération Musicale du Bugey. M.
Anthonioz, dans une improvisation Camille PellssIer qui félicita les or-
pleine d’humour et de bon sens, ganisateurs et remercia tous les pré­
rendit lut aussi hommage aux so- sents : personnalités, musiciens et

— les demandes de récompenses ciétés musicales si précieuses à la public. Après avoir rendu hommage
au président départemental, avant vie, à la bonne entente et à la aux dirigeants du mouvement mu­
le 1er avril et le 1er octobre de gaieté de nos communes. filcal et accordé une mention spé-
chaque année pour être présentées Un banquet à l’Hôtel Beaurivage 25*5 
à la Commission le 10 avril et le devait clôturer la premilère partie BraUlon^t ^esmartà10 octobre: laborieuse de cette grande fournée Braillon et Desmaris, il se réjouit

.4) Les membres de l'Union dé- bien remplie Journée non seulement du succès des Ju-
partementale réunis en Congrès le niors de sa Fédération, mais aussi
5 juin 1966. renouvellement à M • FESTIVAL ET SPECTACLE de la haute qualité des produc-
le préfet, à M. le président du EXCEPTIONNELS tions qui remplissent l’inoubliable
Conseil général et à ses membres •» , Journée que nous vivons.
toute leur reconnaissance Tt leurs C.U, „A5?'idiîn,t d?ns„ le m6me 5ens-
vifs remerciements pour l'aide fi- bours arrachèrent aux plaisirs de m. Gabriel Roiando ajoute ses re-

sur la nanciére et morale apportée par le LaJ*b1'caJ°£ aierclements aux conseillers géné-
bonne voie^ et Je suis certain que départementaux Sociétés Musicales. 1 u S
vous marchez vers un avenir plus Us demandent à MM. Bouvard et î? SZ L Æ
fécond encore. Je ne saurais trop Broisin. conseillers généraux, d'ê- Ji
vous recommander de diriger sur tre leurs interprètes de leurs sen- îfifw™ trt,S!P^ro tn a Yfi*
les stages d'Aix-en-Provence les timents de gratitude respectueuse: qÎSS u Piv?Hr»rmeilleurs de vos lauréats : ils pour- 5) Les membres du Congrès adres- Seyssel-Savoie, Il devait s étirer
ront parfaire là renseignement reçu sant à M le maire de Seyssel au di*iAS .les p.rincipales arteres des deux
dans leurs Sociétés et devenir des Comité d'organisation du 16ôme ciîé^Jum,elles, pou1,' e,agr\^ à^,?eys'
musiciens et des chefs remarqua- congrès, leurs chaleureuses féllcl- A1^r
■Gabriel Roiando parle ensuite de monts8; ^ lGUrS sincères remercie' Instruments . aux lèvres défilèrent

de "ef forme?0 etCüeU^ troupe?'à n0mmC ^ tr0lS. «‘ïrs mm?u “d“ne doublfh^ê

NnTC“rPMo?&eMgénérttï,VSM.’ ot
t,o'S,e^Æe&irânSdedeSJ«îS: n°£î' SS?tbérCsedUtStéa,^l ^
..L’exposé trop bref du président titué : réaliser des décors originaux de leurs

Roiando (on est pressé par les né- Président, M. Mallet renouvela- fenêtres, portes, magasins ,on avait
âflIllIflflIIIIIIIIIIIIIllIllllIllIfltlIllIlIflilllIIIIIIMKIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlilllllllllllH^ décor^aux mille couleiirs^clatantes n°M.C1Brainon, ^joifta ^il^auss8’ des 
— ■ ■ S que, sans être trop ardent. Phébus remerciements aux personnalités

TOUT CE QUI CONCERNE S illuminait de ses rayons. présentes : parlementaires, conseil-
S La place de la République se ré- 1ers généraux, maires, etc... et à
S vêla trop exiguë pour contenir la tous ceux qui, dans le cadre local,
E foule nombreuse qui déferla de ont collaboré au succès de la fête :
S toutes les rues adjacentes. pompiers et gendarmes pour le ser-
-■ Sur le podium encadré de verdure. vice d'ordre et M .Raphin, speaker 

. . ü ... = las Sociétés se succédèrent et ce Plein de précision et d’humour,
à un SPECIALISTE = fut «l’Union Musicale» de Tenay UNE BRILLANTE SECONDE PARTIE

= qui donna le fèu vert aux concerts Ce fut une Idée de génie et une 
^ __ S en exécutant de façon parfaite «Le très heureuse Initiative que d’avoir

REGNARD = Rocher Fantôme» de Popy. sous la invité â cette fête de la Musique.
S direction de son tout Jeune chef le talentueux Groupe Folklorique
Sj de 21 ans. . M. Robert Ressicaud «La Savoie» de Chambéry. Ses pro-

30. rua de Lisbonne - PARIS-Vili* S < fur ni 6 aux stages d’AJx-en- ductlons artistiques allaient nppor-
LabardA 06 = ?^y®nce) et qui se révéla un ta- ter au spectacle une diversité trèsLDoorae = lent. 46JÙ sur et plein d’avenir. appréciée.

IA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F | lÆAe^fLci?0 de artiste'* dï?ig?S Sar 1 son ÎÆ
?lfllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllIIIIIIIIIIIII|||Illl|||||||UHIIiIlllill|IIIIIIIIIII^ nuyslciL, Sou s'11 a^^dlr c-c t ion ^ expeTto sous11*!?1 charme SiiS-î

— d’adresser au secrétaire gé­
néral le rapport de L’activité de 
leur Société au cours de l'année 
écoulée,

ri

raux, maires, présidents de Fédé­
rations, et Sociétés ou Groupe Fol­
klorique participant au Festival. 
Avec son éloquence coutumière, il 
dit sa joie de se trouver à Seys­
sel parmi tant de bons amis mu­
siciens. Il dit son espoir de voir 
subsister et se développer nos Fan­
fares et Harmonies et exprime sa 
grande satisfaction profonde de voir 
venir des jeunes dont les «Juniors 
du Bugey » sont un magnifique 
échantillon. Après avoir lui aussi re­
mercié tous les dévoués collabora­
teurs qui le secondent et l’entourent, 
11 eut le plaisir de remettre à M. 
Desmarls. chef de musique local, 
une récompense officielle et bien 
méritée : la médaille du gouver-
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Fioliow. Fa varié te. du programme 
fut très appréciée, de J’audi Loire, 
dont les applaudissements no furent 
pas ménagés. Pendant vingt minutes 
une scène musicale amusante, dé­
chaîna le rire, mais permit d'appré­
cier une fois de plus le talent de 
mandolinistc de M. Paul Eynard, 
dans la Séréuadc de Schubert, ac­
compagné à la guitare par M. Alain 
Bergèse.

Ce fut ensuite la remise par M. 
Paul Eynard. président de 1*0 J?. 
R.P. d'un cadeau à MM. Juliens 
Stromayer, Bourgmestre de Midel- 
heim et Henri Durand, maire de 
Bourg-de-Péage. Ce geste fut très 
apprécié lie la populatir n de Ta ville.

On put ensuite applaudir la belle 
voie de soprano de Mme Paulette 
Blanc, directrice do la chorale mu­
nicipale « Musica » de Bourg-le-Péa-

Sunion, et offert par la direction 
de rétablissement, les musiciens en­
chantés de la réception reprennent 
la route de Mldelheiin. Ces Jour­
nées passées en Bavière leur ont 
laissé un souvenir inéffaçable, non 
seulement, par racceull reçu mais 
aussi par l'impression laissée dans 
ce pays de musiciens où le plectre 
était inconnu. C'est donc de la 
bonne propagande pour leur grou­
pement en particulier et le plectre 
en général. Bravo à nos Romanais- 
Péageons, et en particulier à leur 
directeur Pierre Bouvier qui par son 
travail acharné et son talent à su 
présenter hors de notre pays un 
ensemble qui a laissé au cours de 
son séjour une .Impression des plus 
favorables.

que nos sociétés musicales soient 
prises en considération par Je Mi­
nistère de la Jeunesse auquel nous 
t ommes rattachés. »

M. Adam devait ensuite remer­
cier Je conseil général et les mu­
nicipalités qui, par leurs subventions 
permettent aux sociétés de s’équl-

cousiituée au sein de l’Union : 
elle comprend tous les directeurs 
et responsables d'éducation musi­
cale des sociétés. Elle est dirigée 
par un président; Un secrétaire et 
un responsable par secteur. Elle a 
la charge d’organiser les examens 
fédéraux de solfège et d'instrument, 
et elle doit trancher toutes les ques- 

per. ri félicita tous les artisans du tions musicales nu sein de l'Union
magnifique festival qui s'est déroulé Départementale. M. Edmond Ccsuri
à Chambéry en Juin dernier, et est élu président tandis que M. Ous-
princlpalement MM. Michel Lom- tave Valette est élu secrétaire,
bard. directeur du Conservatoire, — Réunion du Comité administra- 
National de musique de Chambéry, tif le 19 mars : M. Georges Bols-
Serge Herlin, Georges Cressons, Hen- son est élu secrétaire administratif
ri Lapierre, Pierre Lehmann, etc... pour seconder le secrétaire—général

L’organisation du congrès de la dans ses fonctions. Un réglement
Fédération des Sociétés Musicales Intérieur de l'U. D. sera élaboré par
du Sud-Est fut parfaite et l’apo- le président.
théose de ces Journées musicales — Les examens fédéraux de sol- 
fut certainement le moment où, fége et d’instrument sont organisés
réunis au pied du château des Ducs, dnns neuf centres différents : 323
les cinq cents musiciens Interpré- candidats subissent les épreuves de
tèrent magistralement « Savolc-Fes- solfège et . 184 celles d’instrument,
tlval », marche composée pour la En voici le détail : préparatoire : 199
circonstance par M. Edmond Cesarl, solfège et 102 instruments ; élémen-
directeur de l’Harmonie Municipale taire : 97 solfèges et 04 instruments
d’Albertville. moyens : 24 solfège et 15 ins-

Aprcs avoir rendu hommage à truments ; moyens : 24 solfège et
tous ceux qui Inculquent aux jeu- 15 Instruments : supérieur : 3 sol-
nes l'art de la musique, tâche in- fége et 3 Instruments,
grate et obscure, M. Adam devait Une mention spéciale doit être
rappeler à tous les dirigeants de accordée aux sociétés et aux can-
soclétés que seule la Jeunesse res- didats des cours moyens et supé-
tait l'espoir pour assurer la péren­
nité des musiques et que les socié­
tés qui ne se soucient pas du pro­
blème de l'éducation musicale sont 
appelées à disparaître.

.* S incll de la Confédération Musicale 
de France, à M. Raymond Adam, 
directeur de l'Echo Sa vol.sien des 
Echelles. Entre Deux-Guiers : et M, 
Alfred Martin, président de l'Har­
monie Municipale de Chiunbéry.

Par de vifs applaudissements l'au­
ditoire marqua ses félicitations et 
sa sympathie aux deux nouveaux 
décorés.

v
■

LES MEDAILLES
50 années d'activité au sein des 

soociétés musicales.
M. Raymond Adam, ancien maire 

des Echelles. Débute à l'âge de 12 
ans ii . l’Harmonie Municipale d’Ao- 
beville (Somme).

En 1931, il accepte la direction de 
la fanfare des Echelles-Entrc-Deug- 
Guiers.

Il remonte, grâce à ses capacités 
musicales et son dévouement cetta 
société et assure la direction effec­
tive pendant plus de 30 ans.

Pendant une vingtaine d'années 
il dirige également la fanfare de 
Saint-Béron.

En 1947 il fonde le groupement 
musical de la Vallée du Gulers et 
assure la présidence de ce groupe­
ment Jusqu'en 1961, date de repri­
se d'activité de l’Union Départe­
mentale de Savoie.

Père de l'actuel président de 1 If- 
rieurs. Toutefois il est regrettable nlon des Sociétés Musicales cle Sa- 
qu’il n'y ait pas davantage de vole,

candidats au cours moyen. De nom- M .Alfred Martin, directeur à la 
breuses autres sociétés pourraient préfecture, actuellement président
en présenter, mais 11 a encore cette de l’Harmonie Municipale de Cham- 

M. Edmond Cesarl, secrétaire-gé- crainte de l’examen qui, à mon béry. 
néral et président de la Commission avis, n'est pas Justifiée, car il ne Débute en 1914, à l'Harmonie des 
technique de l'Union, devait ensuite s’agit pas d'une compétition. Mutilés de Guerre à Cognin En-
présenter le rapport moral et techni- Il est également appelé à plus de suite, fanfare de Cognin jusqu’en
que d’où il ressort : discipline, car la situation, déjà très 1926. Hurmonie de Chambéry comme

— Une commission technique est compliquée, du fait de la niulti- instrumentiste de 1923 à 1039, Har-
plicité des centres d'examen et du monie d'Albertville de 1930 à 1935. 
nombre croissant des candidats, s’est Président de l'Harmonie Munie!- 
trouvée considérablement aggravée pale de Chambéry depuis 1963. 
parce que certains directeurs de so- Edmond CESARL —
clétés ne se sont pas tenus aux Secrétaire-général,
décisions prises en commun lors de Président de la Commission 
la réunion du 27 février 1966, décl- Technique
sions consignées dans une circulaire 
datée du 25 mars et qui n’a même
pas été lue par tous les intéressés. . . , ., , , ..
Souhaitons que pareils incidents ne Assemblée generale
se renouvellent pas. du 23 octobre 1966

J’adresse mes plus vives félicita- 1n rln
lions aux lauréats du cours supè- r.nni«S ï?. H*
£& M ÆMki ;

J} ZAndré Rouiller, tous admissibles au fi-ÎâmÏÏÏÏ1rS”V- d? \et“
C°™no 'quitter le «**>&!% STSSi™ «538*
technique sans adresser mes chaleu- ^aus ressemble^u^déDartSttîîfS
reuses félicitations aux sociétés qui, d££* ses résultats d*t ri-fnî1 ’
cette année, sont allées glaner des ?rrmtati«n ri-nviî^nnrH•S»t.c<î£!
lauriers dans des concours. Deux reâDonsables tèchmrniP? ^ P 1sociétés se sont présentées au cou- i
cours de Mâcon le 2 juillet : les Suîcé<£nt donna^TecU^ du P !v
«Trompettes de Barberez». présl- deRassemblée du t,2Vï«v«J*
dent M. Joseph Thomas, directeur “entale wninri™.«îîJ *2
M, Claude Rigaud. ont obtenu un rexercice Tous deux fuJSÎt ndnn!
premier prix ascendant en première téfà l'tmSit? f ^
division première section ce qui WL tmlî f Sir ftlMn+ 
les clases en division supérieure les nroblèmes nSonre^f.”
dans la catégorie batterie-fanfare *. tratif f et iK* 1 aclmlnis-
et. l'Harmonie Municipale de Mou- A„r^ „
tiers, président M. F. François PI- tî.^fnt cljtionSi po­
chât. directeur M. Maurice Adam îwfoffïïî ul» ]Fanoya7‘
qui préside également avec affec- ?ar ^ll<secrétariat*admfnmtîîîif86?
tion et dévouement aux destinées bhacune des trof* ■
Cette10sociétFna3nremruDrtétCunn^re- /^%ep°résen^t£h°2^. S
mier p^^cendlnf en première ^sïje’t îlD^aïS^onfîrmà^S
division deiLxième section ce qui la ruîiio^n'avait naï à
classe en première division première la nomlrnitkvn «££? mimiSSf Î5S9ont as ssn
suivi cettearmée^ avec Droflt te îé?ératipns sont habilitées à le
stage d'ïix-en^SvencL: Tlfont
compris qu'ils seront utiles à leur régissant Pïeq ««mS 
sfcales des jetmes a mU' •
atfsSffvZS&&***- celï^' .SVSJSB:
^Paro'e es^ensntte donSL au tré- Sentais It
sorier Georges Cressens. pour le rap- turcllement smiéHAi
port financier. Les subventions que cours’nSîùî35»i2?l£*ùfî2,*-^f,? <les 
reçoit l’U. D. sont réparties équl- sS?t^8ud
tablement suivant l'activité de cha- en délibérera aî?^n?SS55lSe 
que société- Ce compte-rendu est Sur ce^ donn^ nnfit.pî^ A^T 
adopté a l’unanimité avec félicita- Laborde LanoVaz ï Àt
tion au trésorier Georges Cressens. vier DHrerU nn/t’ ?°!ÎÏS }L?Ï 9H" 

Après tirage au sort, quatre so- cussion souhaitant^m^PIn lrlïL 
cietés pourront bénéficier d'une vient d'èSe arrêtée ne 
somme de cinq cents francs pour gêner le d^rmï£nïe ,v|enilf Ç38 
achat d’instrument : Harmonie Mu- épreuves Une°rlfmaîîifc rïSïSS des
« BS:

d'ac- eTrif?
Un avoir de deux cents francs Au Tu jet du 50- Cmüî?^ rt

sr*SP*
Ce lu. D.

de Savoie aura lieu, à titre d’es- techniaue fédéml ?,r i
1967 P°Ur décentraliser- à Uglne en niveau # des corirsm^ens ^sSr^e

Le projet du réglement intérieur, latlf ati'^ôlc 'à^la comnositimî
aefopté^ k13f'unanlmitédent Adam' CSt ?|lela .W-«m &ÆSTÎÏS

d«°ScÆrSSÎgi.t^SSnftt ul?reat t,xées !cs suivaii-
tratlf : MM. Adrien Bois, Charles 
Reveyron et Serge Herlin, furent 
réélus.

Le Festival départemental sera or­
ganisé. en 1967 à la Rochette, à 
l’occasion du 140ème anniversaire de 
l’Harmonie l'« Union ».

l: :
?.

U :
Assemblée générale 
du 16 octobre 1966ge.

Le samedi 30 Juillet. l'O. P. R. P. 
est l'hôte de la station de cure 
de Bad-Woriehoffen, une des plus 
belle de l’Allemagne, située dans un 
merveilleux cadre. Un auditoire de 
curistes venus de tous les points 
de leur pays attendait les musi­
ciens, dont la production est an­
noncée pour 11 h. Dès leur paru­
tion ceux-ci furent reçus par un 
tonnerre d’applaudissements, sou­
levée par la présentation toute de 
bon goût. Comme à Mldelheim, le 
concert fut écouté dans le plus 
religieux silence, entrecoupé après 
l'exécution dé chaque œuvre, dont 
la plupart furent bissés. Toutefois 
la tempête de a Bis » est accordée 
à la Veuve Joyeuse, mais les exi- 
geances. de l’horaire ne permettent 
pas de donner satisfaction aux au­
diteurs.

Après le repas, servi à l’Hôtel de la

p-T••
C'est devant un nombreux au­

ditoire que s’est ouverte à 9 h. 45. 
l’assemblée générale de l’Union Dé­
partementale des Sociétés Musicales 
de Savoie.

Il est tout d’abord procédé à 
l’appel des sociétés représentées. Sur 
les quarante sociétés inscrites à 
l’Union seules cinq sociétés n’avaient 
pas répondu à la convocation. La 
Fanfare d'Alguebelle s’était excusée.

Après avoir souhaité la bienvenue 
aux personnalités, et aux délégués 
des sociétés, le président Maurice 
Adam, président de i’Union devait 
ensuite

N.N* >

:

'*

M. Cornu t, di­
recteur départemental de la Jeu­
nesse et' des Sports qui s’est fait 
représenté par M. Ruffin. « Votre 
présence à cette assemblée, M. Ruf­
fin est pour nous un grand récon­
fort, car nous souhaitons vivement

excuser
>
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depuis 
depuis .... 258,00 F
depuis ___ 305,00 F
depuis .... 386,00 F
depuis 
depuis .... 
depuis 
depuis ....

cuivre : 
argenté : 
cuivre : 
argenté :

210,00 FTrompettes d'harmonie7 .

Trombones à coulisse

Clarinettes système Boehm 
Saxophones altos argentés 
Saxophones ténors argentés 
Grandes flûtes argentées 
Guitares classiques, guitares 'électriques, 
accordéons, batteries jazz, instruments de lutherie tous modèles.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES EN PRECISANT
LES INSTRUMENTS QUI VOUS INTERESSENT

iiiiiiiiiiimiiiiiiimi

NOUS VOUS RAPPELONS NOS NOUVEAUX OUVRAGES D'ENSEIGNEMENT :

METHODE PROGRESSIVE DE 
CORNET, TROMPETTE, BUGLE 
et tous instruments à 3 pistons 
notés en clé de sol. 
par Julien PORRET ...................

24 ETUDES MELODIQUES ET 
PROGRESSIVES POUR CORNET,
TROMPETTE, BUGLE et tous 
instruments à 3 pistons notés en 
clé de sol faisant suite à la 
méthode, particulièrement desth 
nées à acquérir la résistance des 
lèvres.
par julien PORRET ....................

> 270.00 F
760.00 F
950.00 F
315.00 F
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14 ETUDES CARACTERISTIQUES 
de J.-B. ÀRBAN.
Nouvelle édition analytique et 
de travail.
par Julien PORRET ...................

LA TECHNIQUE DES DOIGTS 
pour tous instruments à pistons, 
par Francis BODET ...................

par.

*
20,00 F?■ 15,00 F

sur
par

>•
6,00 F>

Examens fédéraux : Cox.irs préna- 
Ï1 Ji6meutaire : Chablais, 

l Aà. Thon°n : Fauclgny, 1er
FELICITATIONS Juin a Annemasse : 8 juin â Oha-

Après discussion sur de nombreu- Annecy5courant nlü?63'
ses questions, le président Gabriel cours
Rolando, président de la Fédération nemaSe T TPrd nSÎ, n??îtai : 
des sociétés musicales du Sud-Est, *. -se le ler -luln- 1 après-midi, 
devait mettre un terme â cette EXAMENS FFnrii wiv
réunion en félicitant chaleureuse- M J , hWhRVl X
ment tous les animateurs de l’Union >.8nî, ? d élèves présentés :
Départementale de Savoie. , cnablals. solfège 87, instruments

Il rendit hommage à cette Jeune ‘ *F®.og?y' solfése 145, instru- 
équipe qui en peu de temps avait d •' Anncey. Harmonie Muni-
réussi à regrouper toutes les so- +:R„,e' s?Hèffe 14°- instruments 69 î
clétés du département. total, solfège 372. instruments 117.

Après avoir remercié toutes les r 
personnes qui se sont dévouées pour i 
l'organisation du congrès fédéral en !
Juin dernier à Chambéry, le présl- ! 
dent Rolando donna des précisions î 
sur les projets de la Confédération J 
et notamment le prtoblèmc impor- I 
tant de l'éducation musicale des I 
Jeunes au sein des sociétés. 1

Il félicita tous les animateurs de 
sociétés qui, malgré les difficultés, 
continuent à servir

;

10,00 F

METHODE NOUVELLE POUR TOUS LES SAXOPHONES 
par Robert LETELLIER, Premier Prix du Conservatoire 
National Supérieur de Musique de Paris, Membre du Jury 
au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris, 
Directeur-Fondateur du Sax-Quartet de Paris, Saxophone 
Solo à la AAusique de l'Air ............... .. ...............................

Ces ouvrages peuvent être envoyés en communication aux 
professeurs et chefs de musique qui nous en feront la demande.

IlIflIlIKtIlllllilflIIIIII
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30,00 F

Ant. M. VAN LEEST 
FINOHOVEN (Pays-Bas)

Membre du JuryEt n'oubliez pas que nous fournissons rapidement et quels que soient 
les éditeurs tous les morceaux imposés aux examens fédéraux. Iavec dévoue­

ment et foi la cause humaine et 
.sociale de In musique.

Pour terminer, le président Ro- i 
lando épingla la médaillé de ver- 1

Le Gérant : A. JJHRMANN. 
Imprimerie de la « vigie de Dieppe »
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